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UN VOYAGE FRUCTUEUX
U: DKIT'TK D’AHITMH AUUA DE 

I .ON N ES NOUVKEEES l’OUK SES 
'.I.KCTEUKS \ SON IJETOn: DE 

ÿUEBEC.

M. Hector Authier a profité du 
jour de rassemblée du conseil des 
ministres à Québec, mercredi, pour 
venir rencontrer la plupart des 
membres du cabinet et leur sou­
mettre les questions du jour dans 
l’Abitibi. Il était accompagné de 
Al. l’abbé Charles Minette, mis­
sionnaire-colonisateur.

Ces représentants de l’Abitibi 
ont eu deux entrevues avec l’ho­
norable M. Perron, le ministre de 
l’Agriculture, (pii a pris des mesu­
re? immédiates en vue de 1 exécu­
tion de son programme dans no­
tre région. Il a délégué immé-

Une requête en
habeas corpus

;Un prisonnier détenu à Amos de­
mande sa libération à Québec.— 
Intéressant point de droit.

EN DELIBERE

Cette mort
accidentelle

à La Reine
Les autorités ont fait faire u-j . - - - - - - - -

i i»Tr» 1 Québec, 11. — l n prisonnier,ne enquete sur la mort de Iln-i c
, ... . 'detenu a Amos, Abitibi, peut-ildien Minko, qui s est noyé dansi , v , . .
.......................... presenter a la €our hupenoure dela riviere de LaReine, il y a en- ' '

^ , Quebec une reuuete pour bret viron trois semaines. Cette en- , rr ,, . .d habeas corpus? Telle est la 
quête a révélé certamcs «rcona-i^^.^ s,cs( ^ ,l|er ma.
tances qui confirment la theone ;üii ileviuit Ju„(. 1)icl.re
d'une mort purement accidentel D,Auteuil (,(, ,a Cour .Sll|)6l.ieure.
le dans ce cas. division de Pratique.

Il est vrai que la victime avait
acheté de la boisson, probable*; Le requérant, un nommé G.-II. 
ment de la bière, et avait dû s’e-1 Alexander, est actuellement déte- 
nivrer, avant d’aller faire sur le nu à Amos. Il fut arrêté à la fin 
pont du chemin de fer la prome- de mai et accusé d'avoir volé plu- 
nade nocturne qui s’est terminé sieur* documents appartenant à la

NOUVEAU CREF DU
PARTI CONSERVATEUR

diatement un de ses otïiciers les 
pins en vue pour venir faire une 
enquête sur place. M. le profes­
seur Fontaine, secrétaire de la

Compagnie Home Copper Corpo 
ration, de Xoranda. Il subit son

par sa chute fatale dans la ri-

Vl Mais on a établi que Minko a- enquête préliminaire le 2 juin de- 

vait dépensé tout son argent le vaut deux juges de Paix et il fut 
jour précédent à faire diverses "«“damné à subir son procès. 

Commission • du Mérite Agricole] emp|e^es de sorte qu’il n’y a } Son procureur demande sa mise 
de la province, cultivateur d’ex-|pas raison de croire qu’il ait‘(Ml liberté, alléguant que son em- 
périenee lui-même, doit partirvoj^ et jeté à l’eau pour fai-'prisonnement est illégal, et qu’il

re disparaître les traces du vol. ne s’agit pas d’une offense erimi- 
II y a bien responsabilité in- nc-lle. M. Valmore Bienvenue, C.

pour l’Abitibi dès la fin de cette 
semaine, pour étudier sur place 
l'application du programme du
ministère chez nos bons cultiva­
teurs.

M. Authier a aussi rencontré à 
deux reprises le président do la 
commission du prêt agricole, M. 
Lafrenière, qui lui a annoncé que 
b-s opérations de cette commission

directe de celui qui lui a procu- R., au nom de la Couronne, s’est 
ré de la boisson, qui fera l’objet objecté à l’émission du bref d’ha- 
d’une considération spéciale de béas corpus. Il a soutenu que la 
la part des autorités. ;seule procédure à faire était de

: faire venir un juge de la Cour 
Cette mort malheureusement gUp£rjeulv ^ Amos. Il a aussi ré­

montre en effet quelles peuvent p0n(ju sur iP mérite de la cause,
t - u ,v,lv  .................  être les conséquences graves du disant que l'accusation et la dé-
.ommenceront dès «•! été. I,e dé- j délit que commet celui qui vend tention du requérant étaient ré­
puté de l'Abitibi a aussi vu le tré- de l'alcool illégalement, surtout'gUijères. “Elles sont appuyées sur
-orier de la province 
Xicol, à ce sujet.

L’hon. M. Laïcité r. manifesté 
beaucoup d’intérêt pour les, ques­
tions de l’Abitibi au cours d’une 
longue entrevue qu'il a accordée a 
MM. Minette et Authier. Le mi- 
nistre de la Colonisation viendra

l’hon. M. allx Indiens.

* Qui diminue ses besoins 
s’enrichit.” — Proverbe chinois.

-O-

un mandat et sur une enquête.” 
dit-il.

L’hon. juge D’Auteuil a pris les 
arguments des deux avocats en 
délibéré et rendra jugement celte 
semaine.

La saveur des pensées déta- (vtte cause d Aie mander a un

de notre district 
lerons.

Nous en repar-

mstre (ic ia wmimsiiiiun v.onu.a chees depend d Un.e exPress,on; point de départ extrêmement inté- 
bii-mémc nous visiter au common-jconclse: 'f sof grains d* cessant et compliqué. EU" Pu­
rement de septembre. Il a arfepté sucre oude sel qUl1 fattt SaV° "'«t d’être une des causes célèbres

en principe détendre encore 1 aide| * -j petit-Senn.
accordée aux colons méritants. |_________________ :------------------
(|ui ont fait leurs preuves. Il lui ortDTATinMS
faudra cependant obtenir du cou- les moulins sont fermés tante de ; L1A1 UK 1 A I

DE POISSONS-t il exécutif l’approbation des me­
sures à prendre.

En attendant, il a accordé à M.
Authier une exemption des règle­
ments concernant la retenue de 
droits de coupc, en faveur de tous j locales, 
b s niions qui ont donné des preu-A l’honorable 
vos qu’ils sont «les agriculteurs de 
lionne foi.

L’hon. M. Taschereau, premier- 
ministre «le la province, a assuré 
M. Authier qu’il accepte en prin­
cipe l’idée d’aider davantage les 
bons colons et les nouveaux culti­
vateurs.

Au ministre «les Terres et Fo­
rêts, l’hon. M. Mercier, le député 
d'Abitibi a demandé d’aflermer 
(|uel(|iies limites à bois pour assu­
rer le fonctionnement régulier des 
scieries de nos difiérents villages, 
et la reprise «les opérations là où

matière première. M. le ministre! 
fera probablement un afiermage | 
cet automne, mais il mettra coin-1 
me condition que le bois devra I 
servir à alimenter nos industrie

M. Ouellct, le 
nouveau ministre sans portefeuil­
le. M. Authier a demandé de nous 
faire l’honneur d’une visite dans 
le cours de l’année, pour repren­
dre contact avec ses nombreux 
ami" de l’Abitibi, qui sont heureux 
de Min entrée dans le cabinet ci 
qui désirent lui présenter leurs 
hommages.

Lu fin. plusieurs autres requêtes 
formulées par les électeurs d’Abi­
tibi ont été discutées avec les dit- 
férentes autorités compétentes 
pendant les deux jours (pie M. 
Authie;' a. passé dans la capitale.

Ottawa. — Les exportations de 
poisson, effectuées du Canada en 
Australie, se sont chiffrées à S2.- 
071.000 lors de l'année financière 
australienne 1927-28 conformé­
ment à un énoncé récemment éma 
né de l’Office de la Statistique «le 
cette dernière contrée. Toutes les 
expéditions (pie comporte cette 
somme sont entrées en Australie, 
en vertu de l'accord commercial 
préférentiel conclu entre les deux 
pays, i a presque totalité des pro­
duits de mer, ainsi exportés du Ca 
inula en Australie, consiste de con 
morves de poissons, de mollusques 
•t de crustacés.

Aidez d'abord votre jour- 
aaL

M. Camilien Houde est proclamé chef par la convention 
générale de son parti.

M. Camilien Houde. maire de Montréal, et député de Sainte- 
Marie à l’Assemblée législative, a été choisi unanimement chef du 
parti conservateur provincial à la grande convention tenue cette se­
maine à Québec. L’opinion dominante chez les délégués était de choi­
sir un chef de combat.

Il est indéniable que M. Houde a montré jusqu’ici des qualités 
combatives. Ses violences de langage lui ont cependant déjà causé 
maints déboires à l’Assemblée législative, où ce genre n’a pas du tout 
le même succès que sur les tribunes électorales des faubourgs de 
Montréal.

Les libéraux ne se sont pas émus de l’événement.
La presse conservatrice indépendante est restée froide ou plutôt 

hostile. Le programme adopté .par la convention ne convient pas 
aux vieux conservateurs.

Voici que dit ‘'L’Evénement’’ de Québec, sous le titre “Le nou­
veau programme conservateur" :

A part une ferm^ déc1 a rat ion à propos de l’observance du diman­
che, le programme énoncé par la convention conservatrice est plutôt 
digne d’une assemblée radicale. Il relève de l’étatisme cher aux pro­
gressistes, ou plutôt aux socialistes de Winnipeg, et il est en contra­
diction avec les principes et la tradtion des Sauvé, des Tellier, des’ 
Cbapais, des Patenaude, des Flynn, et des Taillon. Ce n’est pas une 
simple évolution, mais une voltefaee et une régression.

La tendance à voter des pensions à quiconque en réclame est une 
véritable menace àf la propriété et au labeur. Il est douteux qu’elle 
plaise à nos populations saines des campagnes et des villes. Mais si 
nous avons ces réserves à faire sur cet item, nous approuvons entiè­
rement l’attitude de la convention conservatrice sur la question de 
l’observance du dimanche. Nos lois provinciales et nos règlements 
municipaux comportent des sanctions contre les violateurs du repos 
dominical. Malheureusement, il est rare que ces sanctions soient 
opérantes. Là-dessus le parti libéral aussi a pris des engagements 
publies. Nous avons hâte de voir lequel des deux chefs, chacun dans 
son domaine, sera le plus empressé à racheter ses promesses.

Le même journal prétend que M. Sauvé a du céder sa place de 
chef par suite des manoeuvres ambitieuses de son successeur. Voici 
ce qu’écrit le confrère:

‘•LA RETRAITE D’UN CHEF MALHEUREUX”

Des devanciers de M. Arthur Sauvé à la charge de chef de l’op­
position provinciale, il n’en est pas un seul qui ait été remplacé si 
froidement. M. Cousineau a été battu par ses propres électeurs; M. 
Tellier a été élevé à la magistrature, sans accident électoral; M. 
Flynn et M. Leblanc ont été candidats malheureux, comme M. Cou­
sineau. Quant aux autres, MM. Taillon. Chateau et de Boucherville, 
ils ont vu leurs efforts couronnés par la victoire et leur départ de 
l’Assemblée Législative s'est accompli dans lias conditions ne com­
portant aucun désagrément personnel. Le sort a voulu qu’il en soit 
autrement pour M. Sauvé, qui a tenu le plus longtemps cette charge 
difficile et ingrate entre toutes. Après douze années de durs labeurs, 
après avoir supporté presque seul le poids de la lutte contre le nom­
bre et le talent de brillants adversaires, après avoir aidé au succès 
d’une petite pléiade de jeunes députés conservateurs, il a été prati­
quement forcé par l’ambition d’un de ses lieutenants de se démettre 
pour éviter un affront. Peut-être M. Sauvé a-t-il commis des er­
reurs: qui n’en commet pas? peut-être a-t-il imprudemment parlé de 
démission, advenatu un échec? peut-être a-t-il eu trop confiance ou 
a-t-il parfois manqué de fermeté? Ce n’est pas le moment de le criti- 
qiKM\ 1! convient plutôt «le rappeler ses luttes, dans des conditions 
excessivement défavorables, et le tait <pi il est le seul député conser­
vateur de la génération présente (pii ait toujours conservé la confian­
ce des électeurs de son comté. Chose certaine, sans lui. sans sa vail­
lance. sans son concours, l’opposition conserv..trice aurait été prati­
quement annihilée. Au point de vue des principes et «le la probité 

j personnelle. M. Sauvé donnait des garanties. Il appartenait à la tra* 
dition conservât rice la meilleure et il emporte dans sa demi-retraito 
le respect «le ses amis et de ses adversaires politiques. Il reste député 
à la Législature, et il redevient journaliste militant. C’est dire (pie. 
sa carrière n’est pas terminée et que ses avis, sinon son concours, se­
ront encore longtemps utiles, nous le souhaitons de tout coeur, à sa 
province, à sa nationalité, et à son parti.



PAGE 2 VENDREDI, LE 12 JUILLET, 1929.LA GALETTE DU NORD

FéL : 4 Spécialité : Exiracuuuà sans aouiem

Di PAIL-E. P1C0TTE, L D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

En face de l Eglise Paroissiale, - - Amoc, Qué.

St. Laurent, ou s'en sert pour Itf 
^consommation domestique tout le 
long de la rive.

Combien d'autres cas sembla-- 
blés poun-iient être eilés partout 
dans la Province. Le grand déve­
loppement industriel rend la 
question de la Pollution des Eaux 
d’une importance vitale et plus 
on avance plus le? conditions de­
viendront sérieuses.

Pour dans le cas précité. d<‘s 
eîYorts substantiels ayant été 
faits eet état de destruction a 
cessé. Peu s’en faudrait pour 
que toutes les industries du moins

LA POLLUTION
DES EAUX

Avec la civilisation qui recule 
de plus en plus—les eaux se souil­
lent de plus en plus. Depuis long­
temps la chose est constatée, 
mais jamais on y a pensé sérieu­
sement à arrêter le progrès con­
tinuel de la pollution des eaux.

A peine il y a quelques années 
le plus grand danger d’infe tion 
de tous genres nous venait de nos 
grandes rivières; aujourd'hui on 
trouve ce même danger dans 
presque tous les cours d’eau.

Tous reconnaissent le résultat 
d’une telle situation, cependant, 
on continue de se servir de toutes 
les rivières à portée comme é- 
govr.s. L’eau dans laquelle toutes 
les sortes de poissons ne pcuvcii! 
pas vivre et ou devrait certes u * 
pas s en servir--nous—si cil»* esf .
impropre à la vie des poissons.

Quand on parle îles égouts ee 
ne sont pas. seulement les égouts 
domestiques—les rebus des indus­
tries .-ont encore plus mortel'

il y a à peine 2 ou 3 ans dans 
la Petite Rivière de La Tortue, 
tout près de Montréal, une an­
née que les briqueteries de Del- 
son ont déversé des résidus à la 
tête de cette rivière—fous les 
poisons petits, gros, sont morts. 
On les trouvait par milliers flot- 
ïaut à la dérive et cette même 
eau qui se jette dans le fleuve

*
jicssent de souiller les cours d’eau débris de ce poisson, des déchets 
iet le Département des Pêcheries, de scieries ou de la sciure de bols 
de Québec qui sont les plus dis-1 ou toute autre substance ou eho- 
poses ii aider en ce sens, feront sonner en ne permettant pas qu 
nous l espérons, tout en leur pos- on déverse dans les rivières a li­
sible pour aider à remédier à la eune substance injurieuse, 
situation. C est aux citoyens d’y lia loi y prévoit, mais, combien 
voir d'abord en rapportant aux de gens le savent. Ou lit à l’aiti- 
Autorités les endroits où sont je- cle (i, paragraphe 45 du chapitre 

11és les résidus malfaisants. 73 de lu loi Fédérale que; Il esi
Nous voulons tous et avons be-.jnterdit à qui que ce soit de fai- 

soin que nos industries se déve-j re passer ou déposer, ou de per- 
loppent, mais, si leur progrès doit mettre sciemment de faire passe 
être au détriment de nos res- ou déposer dans les eaux fréquen 
sources naturelles et de la vie des tées par le poisson, de la chaux 
milliers de citoyens résidant le des substances chimiques ou des 
long de nos magnifiques rivières drogues, des matières vénéneuse' 
etd u Fleuve St-Laurent ce st drç du poisson mort ou gâté ou des 
payer bien elmr nos ambitions ,iuèine nature que les substances 

l'd’affaires. jmentionnées au présent article.”
Vivre et laisser vivre devrait ,le ne Pas ,,ous luisser ‘''“l"’1- 

. être la politique de tous. Il sem-80 dt'll'U',re ,lu'clle soit ou 1,011 de

protéger la vie d’êtres sy^s dé­
fense en faisant, observer la loi.

C’OXSEIL PRATIQUE

Si l’on veut faire bouillir le ca­
lé. il faut le faire de la manière 
suivante: Pour quatre tasses, bat­
tre la moitié du blanc d’uu oeuf 
avec trois cuillerées à table d’eau 
froide, ajoutez les trois quarts d’u­
ne tasse de café moulu, et brassez 
jusqu’à ce que ce dernier soit 
bien humide; mettre ce mélange 
dans la cafetière échaudée, ajoutez 
une pinte d’eau bouillante et faire 
bouillir cinq minutes. Ajoutez le 
quart d’une tasse d’eau froide et 
ne servez qu’après avoir laissé re­
poser trois minutes.

ble que nous devrions être eapa- Sachons donc nous protéger et nal.
Aide? d'abord votre jour-

avis rnu.ic
Jiixtrict 'l'Abitibi—Cour */« rut
> Xo 2414.

LES CoMMlSSAUtES D'ECOLES 
roru LA MrXlCII'ALITE DE | 
PRIVAT, demandeurs ; vs LCCIEN 
DEMERS, do Tasehereau. t*. dé-!
fendeur. ù* savoir:

Comme appartenant au dit d*'‘fen- j 
dour, le Int de terre portant !»• N"i 
vingt-trois CJ’D du rai.' Nn '«*pt, 
(T) du eadastr»* officiel pour U* eau-, 
ton Privât—av«*e bâtisses, ein-ons 
tances et dépendances.

Pour être vendu à la porte de l’é­
glise paroissiale do Taschereau. 
MARDI b* TRENTIEME jour de 
.TPILLET. en l'année mil neuf «-ont 
vingt-neuf à DIX heures d<* l'avant-1 
midi
P.ureoM Um <bér’f Ta . n.'.n*

Am os T i*c mou

AVIS PT'TU. IC
Dixlrict <U * Troix-Uivirnu — Cour 

S ii /urn nr<
Xn 480.

J -EMILE COSSKTTK. oornmor<:ant.
* de Saint-Narcisse, demandeur; 

vs ALFItED-II. M ASS I COTTE, de 
Rouyn, défendeur, à savoir;

Comme appsirteriant au dit dé­
fendeur. les droits sur le lot de ter­
re portant le No eent soixante-six 
(160) du bloc No imarante-et-un 
41) de la ville de Rouyn. canton 
Rouyn. P. O-—avec hâtives, eireons- 
tanees et dépendances;

Pour être vendus A la porte de 
l’église paroissiale de Rouyn. MER­
CREDI. h* TRENTE ET EXHUME 
jour de .TEILLET en l'année mil neuf 
cent vingt-neuf. A DIX heures de 
l'avant-midi ;

Et les lot»; de terre portant les Nos 
trente-sept ]\ (:;?!>) et trente-sept I) 
(37D) du rang No un (1) du eadas- 

1 re offieiel du eanton l'arrnuto —avec 
bâtisses, eireonstonees et dépendan­
ces ;

Pour être vendus à la porte de l'é­
glise paroissiale de Baraute. VEN­
DREDI. b* DE EX I EM E jour 
d'AOT’T mil neuf cent vlngt-enuf, A 
DIX heures de l'avant-niidi.
Bureau du shérif. Le shérif.

Amos, T.-E. DUMONT.
S juillet 1920.
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T'AS-PAS DEJA, ÛUVRAHT TOU JOURNAL ET APEPfFVAfïT urç SERIE DE'T'A1 PAS*. PENSEQUE % POUVAIS ENCOMPOSER
TU TE METS Er^FRAIsI T°UT DE ^ iW CRAY^t TU ÉCRIS- ET TU TE CREUSES LA TÊTE— Pufs TU F'^K 

QUELQUE CHOSE- DÊCIDEMEUÇ CE MEST PAS SI FAULL-

. r‘T-vt'!V'^ '1 ii|i,,lt

m
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il T t 4lv«

i
I

CT DÙjûUTÉ, TU U\nCES FïtlALEMEffT PAPIER ET CPAYOT1 PAR LA 
PENETPE.

J 4LSE
T’AS-PAS ESSAYÉ UflE l3LACf< HORSE ^ ctif U VÉRITABLE 
SOURCE DinSPlRATlON.

54. P.

plentent-

s-v-p-’/
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LE SOIN DES EN­

FANTS EN ETE;
—

I; arrivct* de I été exij^e une 
.plus grande attention dans les 
soins à donner aux enfants chez 
soi, parce qn’iin trop grand nom­
bre de décès (jui auraient pu être 
évités se produisent pendant les 
chaleurs.

Pendant ces mois, il y a nue 
augmentation marquée du nom­
bre des décès d’enfants dûs à la 
diarrhée et à d’autres maladies' 
qui leur sont particulières à cette

époque de l’année.

11 laut prendre un soin extrê­
me de la nourriture qu’on donne 
aux bébés et éviter la suralimen­
tation, surtout en ce qui regarde 
les aliments de nature périssable, 
a cause des diets nuisibles (b* la 
chaleur sur ces aliments et en 
particulier sur le lait île vache.

L’alimentation au sein est d’ail­
leurs la meilleure en tout temps*. 
Le lait maternel est non-seule­
ment le plus sûr mais le moins 
coûteux des aliments et les mères 
qui allaitent leurs bébés leur évi­

tent les désordres intestinaux. 
Chez les enfants nourris au bib«- 
ron, les temps chauds apportent 
des troubles de l’intestin qui ex­
igent les soins les plus délicats 
dans I emploi d’un lait qui soit 
trais. Si une mère ne croit pas 
pouvoir allaiter son bébé «tu’elle 
consulte un médecin avant de 
mettre l’enfant au biberon. Si 
elle se sert de lait de vache, 
qu’elle s’assure de sa propreté et 
qu’elle ne se serve que de lait 
pasteurisé préparé selon les di­
rections données par le médecin.

Il faut éviter de suralimenter les 
bébés en tout temps. En temps 
chaud, il faut continuer l’allaite- 
ment u" sein et ne pas sevrer un 
bébé.

L’enfant doit avoir le plus! 
d’air possible préférablement en1 
dehors de la maison. Il doit re­
cevoir les rayons directs du so­
leil, mais pas trop. Si vous ne 
pouvez le promener sur le trot­
toir, servez-vous de la galerie et 
prenez garde que le bébé n’ait 
pas trop chaud, qu’il soit àl ’a-

C. P. ,09 tu 4

Dr Avila Sylvestre
D. D. S. L. C. D.

Chirurgien-Dentiste

amos9 QUE.

ques. Il taut éviter de trop vêtir 
les enfants,—on leur mettra une 

hri des mouches et des mousti-i'cainisole de coton et on leur lais­
sera à découvert les bras et les 

i jambes. Le bébé doit reposer sur

\ïs

un matelas propre et ferme et 
jamais sur un oreillér ou un pa­
quet de vêtements. La couche ne# 
s’emploiera qu’à la façon d’un 
drap de dessous. Pour que le 
bébé n ait pas chaud en été, il 
faut lui donner régulièrement son 
bain et, deux ou trois fois le jour, 
l éponger avec de l’eau fraîche 
additionnée de soda à pâte. Pour, 
boire, on lui donnera de préfé­
rence de l’eau bouillie rafraîchie, 
mais jamais d’eau glacée.

--------d----------

Ce qu’ils préfèrent dans

DOW OLD STOCK ALE

C est F exquise saveur de 
cette bière qui fortifie 
taction des organes.

(ÎÆ

If

Old Stock Al

POUR LA SANTE

Le diagnostic de celui-ci est 
très facile à poser à cause du dé­
veloppement de certaines glan­
des très reconnaissables, lequel 
se révèle à l’avant du cou. Il 
peut arriver que la grosseur du 
cou, dans ce cas, devienne le 
double de son volume ordinaire.

Les cas de goitres sont plus 
fréquents chez les femmes que 
chez les hommes, et cela dans la 
proposition de huit à un. Les 
premiers symtômes habituels 
sont un malaise à l'endroit où le 
goitre se développera. Celui-ci 
est susceptible de gêner la res­
piration et de causer certains 
ennuis quand il s’agit d’avaler.

Le goitre simple se rencontre 
plus souvent chez les popula­
tions vivant sur le bord des mers 
que chez celles demeurant à l’in­
térieur des terres ou dans les 

.régions montagneuses.
On prétend qu’il y a plusieurs 

j causes qui expliquent la naissan- 
'ce d’un goitre. Je suis d’avis, 
j quant à moi, que l’une de ces 
; causes est l’usage exagéré qu’on 
fait de certains aliments, alors 
que, d’un autre côté, on ne man­
ge pas assez de mets à base d’hy- 

; drates de carbone. C’est ce qu’un 
médecin qualifié peut seul dé­
terminer dans chaque cas parti­
culier.

Dans les cas de goitre ordi­
naire on fera bien de pratiquer 
des badigeonnages à l’iode du 
cou, bandigeonnages enternes ou 
bediogeonnages externes. Très 

I souvent, vous verrez la grosseur 
1 qui était apparue diminuer gra­
duellement, puis disparaître tout 
. à fait. Votre médecin vous pres- 
I crira aussi certains remèdes à 
; prendre par la bouche surtout si 
| vous faites en même temps de 
l’anémie.

mûrie à point
O >

Prime par la force et par la qualité cj)

L’essentiel est de tâcher de dé­
couvrir les causes réelles du 
goitre, afin de voir aux moyens 
à prendre pour les combattre 
victorieusement. Une cure radi-1

I cale et effective ne sera possi- 
! ble qu’à cette condition.
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JEU ET TRAVAIL

à sauter à la corde et se donna 
tant de mouvement qu'elle était 
très lasse lorsque sonna l’heure 
de la sortie de l’école. "Ce que 
je vais faire de jalouses, di­
sait-elle en voyant sortir ses 
compagnons et compagnes habi­
tuels de jeux. Mais ceux-ci. au 
lieu de jouer avec elle, lui firent ^ 
l’accueil le plus froid. N’allè­
rent-ils pas jusqu’à la traiter de 
paresseuse. Très mortifiée, mais 
ne voulant pas le paraître, Li- 
nette riposta: "Cet après-midi, 
pendant que vous travaillez, je 
jouerai encore, et tous les jours

Linette, interrompant soudain ^ en *era m^rne- Mais le 
son devoir, posa sa plume sur e^e eut ^onte en pleu- 
la table et dit à sa maman: e^e avoua a sa mère quelle
“Comme c’est ennuyeux de tra- ^ta‘t ̂asse Jpvler seule: Dès
vailler, je voudrais toujours ^ema*n matin, reprit-elle, je; 
jouer.— Toujours jouer... tou- %eux retourner à 1 école; j aurai 
jours jouer... lui répondit Mme à jouer a-
Durand, tu t’en lasserais bien près r'oir '™vai\\ë av*c èle.” 
vite.— Je ne crois pas petite mè- Alors- sa maman ^embrassa en 
re.—Tu ne crois pas... Eh bien, îa complimentant d’etre redeve-
à partir de demain, tu n’iras plus nue ra>sonnable. 
à l’école, tu joueras toute la —
journée.’’ Linette battit des • 4 E'^\D|7'T UT
mains. "Oh... que je suis heu- FvIlxEil I-> 1
reuse; je t’assure que je saurai LES SPORTSMEN

I

La FAIBLESSE chez les MÈRES

de famille toujours dissipée par les

Pilules ROUGES
"Depuis cinq ans, je fais usage des Pilules Rouges de temps i\ juilro 

et pour moi, elles sont le meilleur remède qu’une femme puisse prnulir 
nnnr relever ses forces ouc les maternités et le surcroît de travail lui en

soutirais
leurs aux reins, aux jambes et pour mieux dire un peu partout. Je «»« 
mie h nremire les Pilules Routes et elles furent vraiment tnerveilleuwa.mis à prendre les Pilules Rouges

temps
toujours avec
che. C’est donc un plais..................... . • „ . », ,•
l’efficacité de ce bon remède." Mme C. LaRosc, Iloite 204, Moosiij», t onn.

le même succès, ce sont elles qui me soutiennent A la tA- 
ic un plaisir, même un devoir pour moi «le faire connaître

Chaque organe du corpi tire bénéfice cTun traitement aux Pilules Rouges. Vous
n’aurez pa. longtemps fait usage de ce "1cédicament "v*Vt de mslrTIONS
votre VIGUEUR revient que tous vos ORGANES reprennent leurs FONL1IONS
NATURELLES, que les DOULEURS et MALAISES disparaissent et sue vous vou* 
sentez MIEUX de toute façon. Un traitement aux Pilules ROUGES est en plus très 
facile et toute femme peut le suivre à peu de fraii.
CONSULTATIONS MÉDICALES:-Afi*i d’aider Totre traitement, vou» pouvei consulter tou. •f* Jour,i

ou par correspondance notre Médoctn qui *ou. indiquera toujour, le meilleur régime i «uivre. w n» 
ca. requérant l’interaention chirurgicale il vous dirigera au meilleur chirurgien e v

Pilulê» ROUGES partout ou par la potte 50c la boite ou 3 pour $J.25.
m Protégez-vou. en exigeant le. Pilule. Rouge.

dk la
Cil CHIMKMJS FRANCO-AMERICAINE LTEE. 1S70, au. ST-DENIS. MONTREAL

protectiou est assumée par -1671 
«jardes-feux.

employer mon temps.” Le len­
demain, Linette fit la grasse ma­
tinée. “ Puisque je ne vais plus ^ oetivre et la protection des
à l’école, dit-elle, je me lèverai 1l;* Atin fl assurer une< s,:*L‘lirite
le olus tard nossible ” Ver<; neuf coopération de tous les citoyens : plus grande des massifs, le

Itmlm. V» .. «. «—• ,IW*
s’habilla lentement. Puis, arri- sous I** point de vue économi- de la ioret a 1 obtention d un 
vée dans la salle à manger, elle^ue, esthétique ou sportif, cette |Permis de circulation. C’est donc 
constata que son chocolat était oenvre. tous s’en rendent comp- un devoir pour tout sportsman 
froid. Comme elle s’en plaignait te. est de toute premiè.-e impor- d’obtenir un tel permis avant 
à sa maman, celle-ci lui répondit1 tance, (^ui ne sait le rôle très d’entrer dans la foret, et c est 
sèchement! "Ma netite fille.!grand que joue la forêt dans no- chose facile car il y a des gardes-

feux dans toutes les paroisses aux
sèchement; “Ma petite fille. 8ranü ‘l110 Joue 
puisque tu n’as plus d’heure trp vie économique. Ce rôle doit
pour te lever, tu dois accepter être permanent et, pour qu'il le entrées des forêts. Toutes ees 
les inconvénients, Et mainte- $uiî, il est necessaire «pie nos mas- precautions assurent la pci ma- ^ 
nant, va jouer.” Linette se mit sif-s boisés soient pr«*servés de l'in- neuce du rôle de la forêt dans no- te, un feuillage succulent, des

; cendie forestier. Le gouverne- tre vie économique.

lés.” La forêt, c’est la note gaie 
d’un paysage.

C'est elle «pii agrémente la vie 
au grand air. Non seulement la 
forêt est belle mais quel “sports­
man” ne sait quelle est la gar­
dienne du poisson et du gibier. 
Elle fournit au premier une eau 
pure, fraîche et active, capable 
d'entretenir la vie et de favori 
ser ses manifestations. Ouverte 
partout, pleine de fraîcheur et 
d’obscures retraites, spacieuse, 
fournissant une litière abondan-

L. A. Ladouceur
AVOCAT

Edifice Lalonde,

1ère Avenue, Amoa.

,11 gibier qu’il fuit dès qu’elle 
1'«‘si plus et qu’il reparaît dès 
u’elle rouait.

Le service de la protection sol­
licite la coopération éclairée de 
tous les “sportsmen” et compte 

'sur leur esprit civique. D’ailleurs, 
sont-ils pas les principaux in­

téressés? (’e qu’on s’attend des 
nombres des Clubs de chasse et 

de pêche, c’est «pi ils soient apô­
tres. Us doiont être des éduca­
teurs et des modèles de pruden­
ce et de soumission aux lois de la 
protection. Il y a certains clubs

f . qqi interdisent les allumettes sur
ment a établi up service provin- Pour qui sait voir et eompren-! géant 1 ensemble de ses tiges leur 1(irrj(oin. (<( m(ltlrnt (1(,s
cial de protection dont le travail dre. toute forêt a sa beauté, .contre les troides bises et par soi| |a disposition des moui­

se eonjuge avec celui des diverses “C’est l’arbre qui embellit le .couvert continu contre l’ardeur ^ ^ ^ invitr.s rVst unp sfl 
[Associations de protection. No- paysage, la route, le cours ,1 eau. ! solaire, la toret, avec son parler- ^ mf.Sure de prudence (^ue l’on 
ire Provnice est parsemée de pos- Sans lui, c’est la plainte avec re recouvert de mousses souples i ^ ^ ^ polhuss,. fo-
tes d observation pour que la si- scs champs uniformes, avec ses ou b* sabot no sc meurtrit pas, est ■
gnalisation d ’un incendie nais- landes sombres, avec ses deserts pour le trilber une (‘stable sans
sant soit rapide. Actuellement la sans bornes, avec ses rocs déso- pareille . hile est ''i necessaire

herbes et des fruits variés, proté-

PAIN ! - PAIN !
Pain de farine de blé entier, pain au lait, pain ordi­

naire.
Il nous fait plaisir d’annoncer à la population d’Amos 

et de l’Abitibi, que nous venons d'ouvrir une boulangerie 
à Ames.

Nous faisons des expéditions sur toute la ligne.

ROULEAU & LAMOTHE
BOULANGERS

Casier 121. AMOS.

PREMIERES HYPOTHEQUES
Desirez-vous faire de bons placements d'aigent 

mit de belles terres de cultivateurs, au taux de huit 
(8%) pour cent Van — PREMIERE HYPOTHE­
QUE, pour une somme ne dépassant pas la moitié 
de la valeur de ces terres ?

— Adressez-vous à —

JULES LAVIGNE
La Sarre

NOTAIRE
Abitibi, Qué,

Entre les feux de forêt qui détruisent, 
et les feux de l’usine qui produisent*»^

Choisissez ?

VOUS NE POUVEZ AVOIR LES DEUX
Plus de la moitié des industries canadiennes dépendent du bois 
comme mat ière première. Quand les forêts sont détruites, les mou­
lins s arrét • t. les chemins de fer perdent de l’argent, le commerce 
languit et la prospérité disparait.

Public par ordre de
l'Honorable Otaries Stewart,

Ministre de l’Intérieur.

PrtrMMi 1*4 l««i A» fw||.

tière comme l’on respecte les 
convenances dans un salon! Qui 

j oserait jeter sur le tapis du salon 
un bout de cigarette, une allu- 
mcMc enflammée, des cendres in­
candescentes.. Qu’on songe que, 
dans la forêt, il y a un tapis vé­
gétal formé de mousses, des dé­
foliations annuelles, du bois mort 
etc... et (pie, après des siècles, 
c’est dans ce tapis végétal que 
nos arrières-descendants récolte­
ront les belles et riches mois­
sons.

Que les membres de t'liil)>- de 
(basse et de pèche pottoienl les 
abords de leurs chalets, qu'on se 
S'Tve de pure-Ttineellos -t que, 
t( iijours et partout on use de la 
plus grande prudnice.

Il est heureux de voir qu'on 
a r< organise I Associai ion l’ro- 
v.ale pour la Protectio»; de 

j i>M ’'ou et .mi fJd ier. qui a ajou­
te a son programme la prPeeüer 
des forêts.

A LOUER
\ Dolel a louer avec ameuble­
ment. situé sur terre ayant 65 à- 
«res en culture. Voisin de l’égli­
se et station de Relcom*!. Condi 
tions faciles.

S'adresser à ;
Hôtel A. Goulet, 
ïlclcourt Pontiac.

, Québec.
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Bites les mouches
avec la

Une cuillerée à the de 
Lessive Gillett répandu© 
dans U boîte aux vidan­
ges empêche les mouches 
de se multiplier.

Employez la Lessive 
Gillett pour nettoyer et 
désinfecter.

Coûte que 
peu mais
toujours ef* 
fective.

-r

TENNIS
Le club LA CANADIENNE

; club son terrain tout amenage 
Le club lui doit beaucoup et le 
remercie grandement.

La réorganisation du club eutj 
lieu à bonne heure cet été et la 

! direction est heureuse de dire 
J et pouvoir faire constater que 
les souscriptions ont tout à 
fait leur but. Le club est solide-', 
ment établi et en pleine activi-,
té- . i

1 Le club au complet, remercie 
bien cordialement ceux et celles 
qui furent les premiers organi­
sateurs; il remercie bien sincè­
rement les souscripteurs géné­
reux dont U en fait les membres 
hortoraires. Mlle Alice Carpen­
tier. la dévouée secrétaire, mé­
rite une mention spéciale; c est 
un peu à cause de son zèle que 
le club a pu sortir de l’état de 
projet pour entrer dans la phase 
d’un club actif. La nouvelle 
présidente du club est madame 
Rosario Gagnon à qui le club 
est aussi redevable d’une bonne 
part de son succès.

Font partie du club, comme 
membres honoraires et fonda­

teurs: MM. M. Bénard, prési- 
denj, MM. J. Bouchard, G. Ro­
berge, N.-P., L.-A. Ladouceur, 
avocat, J.-A. Mireault, N. P. 
C.-A. Lafrance, P. C. S., Geo. 
Miron, F. Allard, avocat Drouin 
& Germain, Mlle Cécile Lacroix, 
MM. Adélard Beauchemin, Edm 
Carrière, U. Lamothe, W. Poi­

vras, C. Douville, F.-X. Roy, 
C.-A. Magnan, A. Dessert, L.-P. 
Massicotte, Cleman Bros, Louis 
Rocque, T.-A. Lalonde, Jos. 
Germain. Geo. Blais, C.-E. Clou­
tier, P.-X. Cossette. J.-B. Cou­
sineau, J.-P.-B. Bourgeois, Dr. 
Jos. Dion, H. Authier m. p. p.

De la joie pour votre estomac 
Léger, savoureux, facilement digestible

SHREDDED
pDEDWHEÂT

m

Les membres actifs sont Mme 
Rosario Gagnon, présidente, 
Mme Henri Bernard, Mme Ant. 
Dupuis, Mlles Simone Lalonde. 
Aurore Sicard, Olympe Bigué, 
Yvonne Devreese, Simone Cos­
sette. Alice Carpentier, secrétai­
re, Bertha Lafrenière.L auren- 

| za Rouleau, Royaula Massicot- 
! te. feanne Dorval. Adrienne 
; Vaillancourt, Blanche Vaillan- 
court. Marriette Dupras, Marie- 
Ange Lafleur, Thérèse Cossette,

Contient tout le son 
du blé entier

Quand les appétits capricieux sont difficiles à contenter, ces savoureux 
et croustillants lambeaux de blé entier cuits au four donnent de la saveur 
au repas et de l’énergie pour le travail et le jeu. Délicieux avec du lait et 
des fruits.

Georgette Vézina, Margueritelui ont témoigné ainsi qu’à la 
Drouin, Béatrice Carpentier, famille des marques de sympa- 
Doloiosa Massicotte. Anna Lan-;thies à l’occasion du deuil qui 
gevin, Marie-Rose Casabon. .les a frappés, par la mort de M.

‘Zéphirin Pelletier soit en assis­
tant aux funérailles, ou tributs 
floreaux ou bouquets spirituels. 
A tous par l’entremise de la Ga-

-----<

VILLEMONTEL
M. Elzéar Pelletier remercie fzette du Nord, un cordial merci.

bien sincèrement tous ceux qui La famille Pelletier.

Ce club fondé au cours de 
l’été 1928, est composé exclusi­
vement de dames et demoiselles

J cm: YSl.F. R MOTORS PRODUCT

de la ville. Madame David 
Gourd qui a le mérite du projet 
fut la première présidente du 
club dont les débuts se heur- MARQUANT
tèrent à certaines difficultés 
lesquelles retardèrent d’une an­
née la réalisation de ses idéals. 
De nouvelles souscriptions de; 
la part de personnes dévouées 
et sympathiques, ajoutées à cel­
les très généreuses déjà perçues 
au cours de l’été précédent ont 
aplani ces difficultés, avec l’ai-| 
de magnifique de monsieur 
Maurice Bénard président ho­
noraire de ce club, qui a mis 
gratuitement à la disposition du

Douleurs rhumatismales. ‘M'ai 
sou^lVrt |M'ti<lamI plus dt» vingt ans 
<lc douleurs rhumatismales sans qu'- 
uueun traitement nu remède ait ja-i 
mais pu me procurer un soulagement. 
durable", écrit M. M. Shnrra «le IV- 
lerson. Sask.. ‘Me c«immencni à em- 
ployer. il y a un au. h* Xovoro du 
Dr. IMerre el les douleurs disparu­
rent rapidement. .I«* me sens hnui de-' 
puis cette époque.” Des milliers doi 
personnes souffrant «le la même nui i 
ii 1ère ont attesté Vs effets salutaires* 
de «•«• r«‘inède végétal bien connu. 
Des droguisl«‘s ne peuvent le pnieti- 
rcr. 10crire au Dr. Peler Knltrimy A 
Sons Do.. ”0(11 Washington Pdvd.. 
rhiengo. 111.

Livré e\«Miipt «h* «hmane au Ctinada.

FLY-TOX
Des insert es s«*nt élevés au moyen 

d'incubateurs au laboratoire FLV 
TOX. Quand ils sont «m pleine er«»is- 
sance. partieulicrcinenl robustes «d 
vigoureux, ils sont ivliVhés dans un 
cabinet <rexpéri«'in*e. “La Chambre 
d,. Iji Mort Kly-Tox.” «>n y insuffle 
un peu moins «l’une «millerée A the 
de FLY-TOX. Dans cimi minutes 
.««ms sont morts. Toutefois l’expe* 
rienee tu» sVn tient pas IA. Les in- 
wrD's morts sont rcouillis avec soin 
dans des incubateurs. Ils y restent 
IM beur«»s dans un effort pour rcv<>- 
tdr A la vie. Si seubunent une aile 
trémousse. 1«> FLY-TOX éprouvé 
n’est pas jugé «le qualité re«|uis«*. «;t 
u,, r,uitt«* pas le laboratoire. Vous de­
sire'/, un inseethdde «pii agb promp-, 
tement, prene'/ le FLY-’IOX.

Refuse*/, les remplaçants, il n y a 
Hen «b* meilleur. Il n’y n «lu’un seul 
FLY-TOX. Inventé au Mellon Ins­
titute «>f Industrial 
Kex Rcseareb Fel1«»'vsbip. < baquf
bouteille est garantie.

LE PREMIER ANNIVERSAIRE
D’UN SUCCES NOTABLE

La Routière ( avec

. ■ V /V • V. I

■ v-i

LE Plymouth grande dimension de 
construction Chrysler atteint ac­

tuellement *011 premier anniversaire 
—et quelle année phénoménale de suc 
ces il a vu s’écouler!

Au cours de cette semaine nous cé­
lébrons le premier anniversaire «lu 
Plymouth en tenant une exposition 
,1e gala des modèles nouvellement pro 
«luits et éprouvés qui font aujour­

d'hui du Plymouth un char éminem­
ment supérieur dans la classe «lu hou 
narché.

' Lorsqu’un char, «lès sa première an 
née, acquiert la réputation géante du 
Plymouth — lorsqu'il s’attire la po-

avec une réelle fierté — ce char lient 
certainement jouir «le mérites que ne 
possède nul autre char de sa classe.

Telle est. en essence, Phistorique 
du Plymouth «le construction Chrys­
ler.

Le Plymouth est le seul automobile 
pleine tlimeimou à' n’iinporte quel 
prix approchant le sien — le seul 
char à bon marché de l'individuali­
té et du style du dessin Chrysler — 
h seul char à bon marché jouissant 
de la vigueur douce, flexible et silen­
cieuse qui caractérise si bien le gé­

nie Chrysler — le seul char «à bon 
marché qui offre la sécurité des eé- 

libres freins Chrysler aux qua­
tre roues, à expansion interne, 
à Péprcuvc des intempéries, 

silencieux.

polarité dont jouit lePlymouth 
— lorsque «les milliers de pro­
priétaires chantent ses louan­
ges et le font voir à leurs amis

MONGRAIN & MOMSSETTE,
•aW upward!f. #. *. surs

ENRG.

GRANDE

PLYMOUTH

DIMENSION

Vous êtes cordialement invité à visi­
ter l’exposition d’anniversaire tenue 
à notre salon en l’honneur du premier 
anniversaire du Plymouth — du b 
iuillet au 13 du même mois.

Coupe, Routière (avec siège d'ur-
gnu e), SSôO iScdtin 4 portes, $8(i0 ; Tou­
ring, $870; ('oupê de Luxe (arcc siège 
d'urgence), $870: Sedan 4 portes, $890. 
IDus ers prix f. à b. W indsor, Ontario, g 
compris règnipnnent régulier de la fa- 

brique (fret et taxes en plus).

l.K (I! A R DE GRAS DE DIMENSION, 
DE MEILLEUR MARCHE AU CANADA

2 Z Z

EXPOSH ION 
SPECIALE 

D’ANNIVERSAIRE
des Modèles Eprouvés 

du Plymouth 
6 juillet au I 3 juillet

La Sarre, P. Q.
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A propos de feu est surveillé, tandis qu’au 
feUX d’abatis contraire un feu allumé plus tôt 

dans la journée échappe assez
Les colons se plaignent vive- souvent au contrôle de ceux qui

ment en maints cantons du rè- le surveillent.
glement du Département des w A .t.- _ M. Authier a suggéré que lesTerres et Forets qui defend de rf. . , . ,4 officiers du service de protec- faire brûler des abatis avant 4 . ... , . ,, tl0n considèrent bien toutes lesheures de 1 après-midi. . ,r circonstances avant de prendre

M. Authier, député d’Abitibi, action, dans chaque cas, et qu’ils 
s’est fait l’interprète du senti- évitent de causer des ennuis aux 
ment de ses électeurs auprès colons quand il n’y a aucun dan- 
des autorités. Le chef du service ger de feu*de forêt. Il a aussi de 
de protection a répondu que le mandé que le service de protec- 
nouveau règlement est le fruit tion fasse une campagne de per­
de plusieurs années d’expérien- suasion auprès des colons pour( 
ce dans les diverses provinces bien leur expliquer les règle- 
du Canada et aux Etats-Unis, ments et les raisons sur lesquel- 
Cette expérience démontrerait les ils sont fondés. L’intérêt des 
que jamais un grand feu de fo- colons en cette matière est d’in; 
rêt n’a pris naissance après 4 portance primordiale et doit ê- 
heures de l’après-midi, quand le tre considérée avec soin et à

BARRAUTE
Baptêmes

Le 4 juillet, ,L-Anatole-L>-Phi- 
lippe, fils de M. David Larose et 
de Dame Alplionsine Yerret. Par­
rain et marraine: M. et Mme 
Wilfrid La rose.

Le 8, M.-Kose-Tliérèst-Gabriel, 
fille de M. Phil. Galarneau et de 
Dame Pose Julien. Parrain et 
marraine: M. et Mme Joseph 
Naud.

—M.-Pose-Alma-C'éeile. fille de 
M. Ed. Fiset et de Dame M.-An­
ge Fisct. Parrain et marraine: M. 
et Mme Emilien Fiset.

—M. Honoré Clrondines et 
Mme Diana Julien ont aussi fait

tous les points de vue.

baptiser un garçon.

Notes
Le 8 juin, on chanta le service 

anniversaire d’Emma Fiset, épou­
se de M. Orner Pelletier.

— Les *2-3 et 1 juillet, il y eut 
beaucoup de piété et «le commu­
nions à nos Quarante-Heures. Le 
Hévd. M. le Curé de Bclcourt y 
lit l’instruction. La parure et le 
chant étaient magnifiques. Plu­
sieurs y firent leur jubilé.

Mlle Thérèse Lnliherté, à Lotbi- 
nière. Nous leur souhaitons bon­
nes vacances, ainsi qu’à nos insti­
tutrices d’ici.

—Mlle Claire Ciiiilleinette va 
passer quelques semaines chez son 
frère, M. Athanase, à Shawinigan.

— M. Bertrand S. de Carufcl va 
se faire opérer pour l'appendicite 
aux Trois-Rivières.

M. F.-.Y. lioutle st déména­
gé à son nouveau magasin.

—On a recommandé aux priè- 
—Les commissaires et des pa-jlts Mme l'erdinand Curette, née 

rents ont assisté aux examens de- Miysie Prwnovost, deeedee le 9
mai à Bridgeport, Conn., à 64 ans.eoles, (pii furent très intéressants, 

surtout à la classe des petits au 
village.

-No.» religieuses vont >e repo­
ser le lô à Sherbrooke: Mlle Eva 
Richard, à St-Parémie; Mlle Ger­
maine Chalifour, à St-Alban; et

Cette famille resta 
nées à Barrante.

quelques an-

M. et Mme Adrien Rivard 
sont allé.- en auto rhrz leurs pa­
rents aux flroi.dines et à •Yamas- 
ka.

». A

10 jours jours
GRANDE VENTE DE CHAUSSURES AU MAGASIN A RAYON

DE
IVANHOE FRIGON Enrg.

Afin cl activer les affaires, nous avons résolu de faire bénéficier notre clientèle de prix très réduits dans l’a­
chat de leurs chaussures pour la saison d été. Notre assortiment, tant dans la chaussure fine que la chaussure de 
travail, est assurément le plus complet que vous puissiez trouver dans notre région. Les quelques lignes énumé­
rées ci-dessous, vous donneront un aperçu seulement des aubaines que nous offrirons durant 10 jours, à partir de
SAMEDI, LE 13 COURANT.

Ne manquez pas de venir vous chausser et chausser toute votre famille à ces prix très spéciaux, car l’occasion 
ne se représentera peut-être pas pour vous avant longtemps pour réaliser des économie^ aussi appréciables.

Rayon de la chaussure pour
dames

Chaque modèle 
chausse bien les 
plu- jolis pied- 
sur terre et 
quoiqu’il y ait 
une grande va­
riété. vous trou­
verez que cha­
que style est 
conforme à la 
vogue populai­

re; ultra-moderne à tous points de vue.

SA ND A Liés ‘‘deauville” en cuir trc--é, nuan­
ces beige, rouge, blanc, bleu. Rég. $4.00 $2.85

■ A
. V-o
h' N??

v&fr i,

pour

SOULIERS en cuir verni, noirs, d'excellente 
qualité, talon, -pike, modèk,.des plu- $2.98 
attrayants. Reg. $3.75 pour

SOFLIERS de teinte claire, gris perle, blond, 
unis ou combinés. Modèle favori des élégantes, 
Donne valeur à $5.75. $3.75 et $2.95 
Pour cette vente

SOFLIERS en cuir verni, noir-, souliers tri" 
chics et de qualité durable, avec larges cour­
roies. boucles et doublure .«k* cuir. $3.29 
Rég. $5.00 pour

Pour vos fillettes
Attrayants et confortables: SOFLIERS pour 

fillettes, cuir verni, avec courroies et appliqués 
de fantaisie sur le côté, bonne valeur $J#90 
à $2.40 pour

Chaussures pour hommes

Ce rayon comprend un choix varié des der­

nière- nouveautés pour convenir à la clientèle la 

plus exigeante.

TRES SPECIAL POFR (JETTE VENTE 

DF CHAFSSURES — SOFLIERS pour hom­
mes, en veau velours, tan ou noir, cuir solide. 
Huit modèles différents, pointures fi à $3 9g 
10, valant de Sfi.OO à $8.00 pour

VOI LIERS pour garçons, modèle hlutclier, 

construction solide en veau, tan et noir. Semel­

les good year, bons talons en caout- $2.98 
choue. Reg. $3.90 pour

■<% V1

4,. 

m

Bottes “ Elk ”
Vviitabler, liOTTKS " i;ik ”, I l punees ,1e ti­

tre. liliitchcr en élan tanné à l'épreuve de l'eau.P(
semelles doubles, cousues a (répondes 
year. Régulier $12.00.
Très spécial à

BOl 1RS DE FERME, couleur brune, cuir à 
grain chrome, semelles panco, cousues.
Rég. $3.00 pour 

ISOÏTIXKS en cuir à ftrain eliroiné, eiinleur 
tan, paU-nn nnrvéüien, semelles pane,, c„„sties 
et clouées, talons eu caoutchouc 
Rég. $4.50 pour

Pour garçons
I ne très belle limie en HOXSKII’, f„rme 

lar-e et très élégante, semelles panco cousues et 
douces, talons en caoutchouc.
Rég. $2.90 pour

good
$7.95

$2.95

$3.30

$2.45
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Bureau dans le Nouvel
Edifice de

Germain & Lafrance Liée

AM OS,

NOTAIRE

Gaston Roberge

ABITIBI

Drummondville fête
l’Hon. M. Laferté

Banquet offert au nouveau mi­
nistre de la Colonisation

les autres orateurs mentionnons charretier 
également l’honorable Arthur 
Cardin, Ministre de la Marine 
et des Pêcheries, l’honorable Sé 
nateur Laflamme, M. Wilfrid 
Girouard, M. P., MM. Damien 
Bouchard, Vice-Président de 
l’Assemblée Législative Anatole 
Plante, M.P.P., Napoléon Gar- 
ceau, C. R., Jos Marier, C. R.,
C.-H. Lalonde, C. B. etc.

Le banquet a été présidé par 
le maire W.-A. Moisan, N. P.

•— o —

Feu Madame
Philias Cossette

trouve la mort
près de Clova

Le coroner ,I.-A. Bigué, d’Amos, ’ 
a été tenir une enquête, nunli soirt 
sur lu mort d'un charretier de 
l’International Paper, M. Kran- 
eois Murray, de Québec, qui a été 
ramassé mourant mardi matin 
sous sa voiture renversée, à une 
vingtaine de milles de ( lova, dans 
IVst de l’Abitibi. ’

Murray était parti lundi matin', 
de la gare avec une charge de ha I 
rils de ga/.oline et d’autres mar­
chandises. Il arrêta pour dîner à 
un camp situé à ld milles du ehe-

Vous serez convaincu dès 
que vous aurez goûté

IPSALUA1
Tout frais des plantations

19

117V

L’HON. M. TASCHEREAU 
PRESENT

min de fer, mais il ne mangea 
Nous avons |,. ivoiv ,|llils H s'‘ P1"'!-'11'1 

ver la mon ,1e Mme IM,ilias Cosse..!1',ln8cm,‘n' ^Il eonti- 
le. née Acnés (Mon!io", ,|e ^aint-1ll’lil ,".,l)en(lj"1 mais il

C’est jeudi soir de cette se- j Prosper, survenue à Ai; <.s simedil,as deuxième pos- 
maine, qu’a eu lieu à Drum- dernier à l’âge de (54 ans et 4^ ’* '' I’*11'' '01n-
mondville, le grand banquet or- mois, apres une eou'Me mal idi<* 
ganisé par les citoyens de Drum soullerte avec, toute l-- ri vii^t,.^ ic;.

que lions . , eonua !•

Le mardi matin, les employés de 
••e deuxième poste, a permirent lesmondville et les électeurs du ehretienm 

comté de Drumond en l’honneur sous.
de leur dévoué et sympathique ( lutr son epoux, elb* laisse pour 
députe, l’honorable Hector La- plmirer sa perte eiinj liMes: A!m '.
Fertc, le nouveau ministre de la vpouse de Al. Jo.se|)h clmuier eul- ,(,s ||nmmeg allèrent - re(.hel.(.hc 
Colonisation, de la Chasse et de de SM rosper: Maria.

elievaux du charretier à la porte 
do leur camp. Ils ne traînaient 
plus qu’un débris de timon de voi- 

iture. Soupçonnant un accident,

la Pèche.
Ce fut un grand succès.
Le nouveau membre du Cabi­

net est très populaire et sa no­
mination a été saluée avec en­
thousiasme par ses nombreux a- 
mis des deux côtés de la cham­
bre.

Le Premier Ministre a tenu à 
venir lui rendre publiquement 
hommage accompagné de plu­
sieurs de ses collègues. Parmi

veuve de M. ILioul (imvol. de St­
ir rosper; Antonia, épouse de M.

J.-A. fôlREAUlT
N CT S IRE 

Edifice
MONTAMBAULT

AMOS- Q

,,0,+*«•»»»•»•«»#**>»*f**C**» ^

Plombier-
électricien

Pour tout ce qui concerne 
les travaux en plomberie 
.réparages, installation de 
système de chauffage de 
Inute.s sortes, adressez-vous 
â un homme d’expérience 
comme :
“Nous tenons aussi tous les 

matériaux pour la plom­
berie et l’électricité”.
ROMEO GAGNON

Plombier et, 
Electricien licencié.

AMOS - - Tél. 135

!Télespliore (Jravel. marchand, de 
! La Tuque; Cécile, épouse de M 
Fortiinat Trudel, cultivateur d’A-' 

iiuiis, et Mile Simone. d’Amos. un;
; fils, M. ,]. Primat, marchand d’A- 
; mos; deux soeurs; Mmes Pierre 
I.Johidon. de Québec, et «Joseph 
Trudel. de St-Prosper, ainsi qu ur. 
frère. M. Philippe Cloutier, de S, 
Prosper.

Mme Cossette étau membre de 
la eongrégation des Dames de Ste- 
Anm* et du riers-Ordia* de St-j 
François.

Ses funérailles ont eu lieu mar­
di de eette semaine en IV-uPse Ste- 
Thérèse d’Amos. au milieu d’un 
grand concours île parents et d a-i 
mis.

La “(Jazetie du Nord” prie AI. 
Philias Cossette et les membres de ; 
sa famille d’areepter l’expression 
de ses sympathies b*s plus sinee- 
res.

-----O-----
C’est usurper la vie que de se 

borner à ne pas nuire; les morts 
en font autant et n’exigent rien 
pour cela.

Prince de Ligne.

de la voiture et du charretier. Ils 
les trouvèrent quelques milles plus 

j loin. Le m.'.lheuivux Murrav é-

tait pris sous la voiture et la char- DEVOIR ET BONHEUR 
ge renversée. Il expira fieu après 
avoir été dégagé.

Les traces de la vu.nre sur u-* Etre ce qu’il dut être est pour 
ne certaine distance avant d’arri-! en même temps la défini-
ver à l’endroit de l’accident, indi­
quaient, par leurs zigzags, que le ‘ieur
charretier avait dû perdre con­

tinu du devoir et celle du bon- 
m religion exprime cette vé­

rité d’une-manière sublime, en dî­
na Usance sur sa charge et que les j^nnt que 1 homme est fait a 1 ima- 
clievaux sans e irlucteur avaient jg<-‘‘E‘«Son devoir et son bon- 
mal suivi le chemin cahoteux et Iheur consistent à réaliser cette res 
avaient fini par renverser voitur<.MS(>mMall(!e> :l 110 Pas vouloir être 
et chargement sur leur maître. autres chose, a vouloir être bon 

Le docteur Bigué a fait un rap-j parce que Dieu est bon et lui a 
port de mort accidentelle. |donné pour destination de s’élever

---- O----  taux plus hautes vertus et de ne
Aidez d'abord votrt jour- >(piMn «vec lui. 

na1t I Sylvio Pellico.

M

^ ' >> / }
I jàmz'wsi

Le Nouveau V.l.'u "Le. 
Hed”. Scelle p irf.iifemcnt 
:e ;r.'u du clou. Ni ror. 
deües. ni p.-rtr.

Salle de Billard
“IDEAL”

LUCIPPE HIVON, Prop.

Cigares, - Cigarettes, 
Liqueurs douces, 

Chocolats.

SALON DE CIRAGL
Au-dessus du magasin
DROUIN & GERMAIN

mm

SaIisfaction ahuoluc. 
l’ri.r nintlrns.

ENSEIGNES
de toutes sortes

Sur Rois, coton, tôle, vitrines, 
etc., en or. argent, on com­

binaison de couleurs.

Très jolies pencartes
Venez on écrivez pour prix etc.

LOUIS GRENIER
2èuu* AV K. AMOS. Que.

Lquipe.* Mitre Ktange avec 
itv efficaces et durables

La plus grande valeur du Canada 
en fait de toiture

Augmentez la valeur de votre propriété. l'.mbc!Ussez-la 
avec la jolie, durable et permanente Toiture “Econo­
mie” Rib-Roll à l’épreuve du feu.
Fabriquée dans la marque “Council Standard” en feuil­
les de 5, (>, 7, 8, 9 et 10 pieds de longeur, avec sept côtes 
seulement. Ne coule pas. Facile de posage. Se recom­
mande pour couvrir et lambrisser les maisons, granges, 
remises, garages, etc.
Nous fabriquons aussi la marque “Superior” à cinq 
et sept côtes.
En vente partout. Pour estimé gratuit donnez la lon­
gueur du faite et des chevrons. Alallcz le 
échantillons, etc.

Quelqncfcns de nos produits

PLl. nd iMctJliquc. A 
l'cpieuve du fru. Facile 
de p Mge. Jolis dessins.

Aumvvvv^

coupon pour
Lain ir.ttaliiq.ic "fccono- 
mir". lis. !.i seule qui 
puisse être fournie, posée 
et plâtrée nussi bon mar- ^ 
ché one la larte de bois.

MURS LATERAUX METALLIQUES GALLES LT DALLOTS 
PLAFONDS METALLIQUES BARDEAUX METALLIQUES 
GARAGES METALLIQUES TOLE ONDULEE ET UNIE 
TOITURE "ECONOMIE" LAMBRIS METALLIQUES
LATTES METALLIQUES PUITS DE LUMIERE
MOULURES D'ANGLE //tdSVt CHASSIS D’ACIER
PLAQUES “CANADA" 5 A’J VENTILATEURS
CORNICHES RESERVOIRS

Eastern Steel Products
Junitcd

1335 Ave. Délorlmier - Montréal
Nom

Veuilles 
m’envoyer 

do* imprimé* 
descriptif» ainsi 

que des échantil­
lon» de: C.lou "Led- 

Hed’’n;ToIture"Kco- 
uomle"D; l uttes **Kct»- 

nomle’’ □; marquez leu 
Items désirés. Marquez 

Hussl les produits qui voun 
Intéressent sur la liste d-jointe 
et uttachez au coupon.

Autres usines à Preston et Toronto

Bureau de Poste

Comté
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UNE CAMPAGNE BALEINIERE I ombit' britJinniijiK*, sont utilisas à 
—— l.i fabrication do l’Iiuilc, des cu-

üi'iiis et des farines on poiïdres, 
sans compter aussi le; fanons 
<jw on eu retire.

Ottawa. — Quehiues-uns des 
traits captivants et saisissant • ipii 
caractérisaient jadis r(X*‘rcisc de 
l'industrie baleinière peuvent être 
disparus mais il n’en r*'ste pas 
moins vrai (pie la chasse b’s céta­
cés est encore poursuivi * avec vi­
gueur et succès au large de la côte 
occidentale du (’anada Aussi 
n’y a-t-il pas lieu de ; étonner m 
dais les deux premières • r-,iir.es 
d<‘ la camjiagne baleinier * le 1:1*2!), 
qui commença en mai. vingt-deux 
baleines furent capturée: par une 
société dont la base d exploita­
tion est à Rose Harbour. ( '. B. Les 
cétacés, tués au largo de la Co-

Kn moyenne. Icn ving' baleines, 
capturées depuis la mise* eu ex­
ploitation du poste de b ose Har­
bour. mesuraient environ •implan­
te pi'-ds do longueurs nais l’une 
d entre elles, une jubartc était 
d’une mensuration de «piatre- 

! vingt-deux pieds. On /.e dc*s 
jvingt individus sacrifiés étaient 
(les cadielots et il n’en fut pis tué 

: moins de sept dans um* iournée.
J Au dénombrement dt*^ sujets im­
molés. on compta sept rorquals, un 

épaulard et une jubarte

L’OEUVRE PISCICOLE

Ottawa.- La statistique revisée 
tend à démontrer (pi’en H)‘JS le 
service de la piseieiiltur** tb* la di­
rection d(*s Pèches a distribué 
470,d0J.38() poissons, a;e\ins et 
oeufs de poisson en vue d(* eontri-! 
buer au maintien et à l’aeeroisse-i 
ment des reserv(*s (b* pèel •’ du Pa­
nada. Les exjiéilitions tie pro-'

L’examen (b's estomacs de ces 
cétacés tendit à démonl'av «pie h*» 
pieuves ou poulpes jou'Ui? un rô­
le important dans l’alimentation ; 
des eaebalots. tout comme les cre­
vettes pour la nutrition des ror-; 

! quais.

PRODUIT PAR 
McLAUGHLIN-BUICK

awa-sa»

a m

ïMtjtfkz

“VN PAN DE MOUSSELINE”
PAR MLLE CECILE CHABOT 

DE ST-CESAIRE DE ROUV1LLE
J'avais, étant petite,

La passion des bois, le culte des torèts;
Je m'enfuyais souvent, pour aller en secret,
Y dormir sur la mousse à l'ombre favorite.
Puis, j’assistais ravie a des concerts d'oiseaux;
Là, pour être moins loin des nids sous la tonnelle,
J'essayais de monter.....mais je n'avais pas r' .le,
L'écorce était bien rude et les arbres si haut*: 
J'allais alors courir, sauter dans les fougères, 
Parmi les églantiers qui me venaient au front.
Je voulais caresser le joli papillon,
Les insectes dorés et les feuilles légères.....
Le parfum des grands bois m'enivrait, nie grisait! 
M'en allant à pas lents, dansant des rondes folles,
A travers les taillis et sur les herbes molles, 
J’enlaçais de mes bras les arbres que j'aimais.
Pour voir un peu d'azur à travers la dentelle,
Que tissaient les rameaux, je m'étendais au long,
Sur le feuillage épais, la mousse.....et les buissons
S’arrachaient mes cheveux, mon ruban par parcelle

Et quand le soir venu, par les brumeux chemins,
Je revenais brisée en suivant la colline,
Toujours, un pan de robe, un peu de mousseline
Flottait dans la forêt, aux branches des sapins.....

X X X X

Je ne suis plus enfant,
Puisque vingt ans déjà ont passé sur mon âme
Et planent sur mon front.....Mais je suis une femme.
Qui m'en vais dans la vie, avec le même élan,
Qui m’emportait jadis dans la forêt lointaine.
Oui! c’est la même fougue ou même passion
Qui toujours bouille en moi et qui hante mon front.....
En dépit des douleurs, des adieux, de la haine,
Des heurts, des trahisons, oui! c'est la même ardeur 
Qui, malgré tout, me fa it aimer la vie. Un rêve 
De gloire et de bonheur, d'amour, me suit sans trêve!
Ee je veux conquérir ces grands trésors du coeur.....
Parfois il m'est donné d'en goûter le dictame;
Alors dans mon ivresse il me faut les sommets!
Mais comme aux jours d'antan, là-bas dans ’es forêts,
La montée est aride et sanglante est mon âme.....
Je m'attache en passant, par les fibres du coeur,
Aux souvenirs glanés tout le long de la route,
Au passé qui m'étreint.......et c'est en vibrant toute
Qu'il faut marcher toujours sans crainte et sans

aigreur!

CONDUISEZ-LE
Il vous suffit de conduire le nouveau 
Marquette pour réaliser que Mc- 
Laughlin-Bukk a créé un standard 
entièrement nouveau d’après lequel 
toutes les voitures de prix modéré 
doivent être jugées. Car ce nouveau 
Six sensationnel représente une ex­

pression nouvelle et unique du génie mécanique 
qui a valu une reconnaissance nationale à Mc­
Laughlin-Buick.

Au cours des épreuves sur la Piste d’Essai de la 
General Motors, le Marquette a déployé des 
qualités qui le placent indiscutablement a la tete 
de sa classe. Mais l’énumération la plus détaillée 
des chiffres et des faits serait impuissante à don­
ner l’idée de l’ardeur avec laquelle la perfor­
mance du Marquette est délivrée. Vous goûterez 
sa réponse extraordinaire—son flot de pouvoir

spontané qui ne manque jamais à la tâche. Vous 
verrez que vous pouvez demander au Marquette 
tout ce qui entre dans les bornes de la raison, et 
qu’il vous donnera une réponse brillante.
En vertu de cette performance seulement, le 
Marquette se place bien haut comme achèvement 
automoteur. Mais il offre en plus une beauté 
évidente dans le bon goût de la ligne et de la 
couleur . . confort et luxe exceptionnels de voi­
ture fermée dans les Carrosseries par Fisher . . 
habileté de route qui résulte de l’équilibre et de 
l’aplomb inhérents . . et cette mesure supplé­
mentaire de qualité que le Canada cherche dans 
une voiture de construction McLaughlin-Buick.
Voyez le Marquette dans nos salles d’exposition. 
Conduisez-le et apprenez quelle performance 
superlative est maintenant offerte dans une voi­
ture à la portée de milliers de gens. ma-329bf

BEN BYCK 
Rouyn, - Qiré.

IL EST MEILLEUR PARCE QU’IL EST CANADIEN

Jadis, j'abandonnais un pan de mousseline,
Dans la forêt aimée, aux branches des sapins.....
Maintenant, dans la vie, aux tournants des chemins,
C’est un pan de mon coeur qui s’arrache et s’incline.....

N. de la R.- Ce poème a remporté le premier prix, une lyre 
d’or dans le dernier concours de la Société des Poètes canadiens- 
français. ,

diiils piscicoles oui excédé rb* cin­
quante-neuf pour cent cel'es ac­
complies en 1!)J7. année où elles 
se son! iolalisécs à 20.j,J83.782 i:- 
niles. Lu des traits marquants 
de l’oeuvre piscicole réalisée en 
1928 consiste dans le fait (pie le 
publie consacre de plus en plus 
d'attention à la multiplication (les 
truites sportives.

Pendant l’année on a construit 
deux pisei fact lires de su’Miion et 
de truite dans la Nouvelle-Ecos­
se, une piscifaeture de sandre ou.

doré au Petit Lac-des-Esclavcs et 
une piscifaeture de truite au pare 
des lacs Waterton, Alberta, de sor­
te que le service piscicole exploi­
te maintenant trente piscifaetures 
principales et dix établissements 
subsidiaires, en sus d'un certain 
nombre de viviers on étangs à. 
saumon et de stations pour la ré­
colte des oeufs.

Le chagrin et l’inquiétude ne
remédient à rien, ils nous ren-%
dent encore plus malheureux 
dans la mauvaise fortune.
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LE COIN DE L'AUTOMOBILE
LE LAVAGE

Tout le moiitlr s;ii| <|i)ol |>ni'_r;vs 
lut lu |M*iiituiv ù lu i:itrocrllulosi 
(*t coiiilûoii sou niloption siinplilii 
1 i*ntn*t i**n des «mmissorics.

Kiou in* pont, ou offot. «•nipôolur 
les vioillos peint lires urnssos de so 
cnupiolrr eu vioillissiiut, d'ôtro 
ruyoos pur lu poussion* ou dôoolo- 
rôtvs pur I art ion romliiuro dos u- 
^riits utniospliéri<pi(*s.

Ce n ost pus iiiio raison, tonte- 
lois. pour eonrlutv à I inutilité do 
tout entretien des ourrnssories. ou

Un nouveau 
modèle “Dictator” 

six cylindres
Les usines Canadiennes Studeba- 

ker en annoncent maintenant 
la production

vont convonaldeinent aux petits LE NOUVEAU
articles (pie 1 on tiunspoite en rvl TT1 4 T4n^ C.Ù.
voyage. L/UI\AW I OU

DE BELLES MACHINES

j Lu “Studebaker Corporation
! df Canada, Limited”, après avoir
! annoncé la product ion d’un nou-
! veau modèle “Dictator liait ey* 

jxnir les nettoyer avec moins d»^,.
précautions.

,■ L’action du moteur, à toutes 
Jes vitesses, est pratupiemPlit im- 
pereeptilde. à cause d un arbre* 
coudé parfaitement eontrebalan- 
eé. Le démarreur est rattaelié a 

h ’arbre-moteur par une chaîne 
parfaitement silencieuse. Les sys­
tèmes d’allumage, de lubrifica­
tion et de refroidissement sont 
aussi des plus améliorés.

; limlres, au commencement du 
mois de juin, annonce maintenant 

Il n’es! jamais inutile de laver j celle d un autre' Dietatoi de six 
fréquemment une carrosserie sur-' O’^dros, ayant un rmp.it teinuit 
tout quand (die est neuve. Faites plus long, (pii sera monte de tou­

te une série de superbes carrosse-

L’huile a salade doit toujours 
être conserve dans un endroit 
'obscur.

Cu nouvea'i membre de la 
grande famille Durant dans les 
modèles six cylindres fera bien­
tôt son apparition sur le marché 
canadien, parmi les plus beaux 
chars. Ce nouveau char sera con­
nu sous le nom de Dl UAN’I 66.

(“est un très beau char, avec 
une carrosserie spacieuse et d’un 

* fini Duco dans les plus belles 
teintes, le capitonnage est de 
Mohair, II a un très attrayant 
pan eau d instruments, avec un 

j amortisseur Lovejoy et un empat­
tement de 112 pouces. Il appor­

te beaucoup de confort tant au 
chauffeur (pi’aux passagers. Les 
freins Benix sur les quatre roues 
et une grande facilité de condui­
te font (pie ce char DCRAXT 60 
est facile à diriger dans toutes 
les conditions de trafic.

L’une des qualités importantes 
de ce char est “les quatre vites­
ses”, apparaissant pour la pre­
mière fois sur un char de prix po­
pulaire. Ces transmissions furent 
trouvées par les ingénieurs de la 
compagnie Durant et sont em­
ployées sur les Durant 66 et 70.

Ces qualités jointes au moteur 
tête en ”L” “Red Seal” feront 
de ce char un des plus beaux mo­
dèles de l’année.

ce lavage à grande eau, sans eraiu 
te d’employer le jet à pression 
normale: cela pouvait être funes­
te dans le cas des peinture* gras­
ses. mais ne représente aucun in­
convénient pour la couche invul­
nérable de peinture cellulosique.

11 n 'en est mallieurtMiscmcnt pas

nés.

“Le nouveau modèle de six cy­
lindres, au point de vue opéra­
tion. n’en cède absolument en j 
rien aux modèles (pii l’ont précé­
dé; on v rencontre exactement ,

.1,. ni,-.m,. pour nos «pporrils .lal. I*'s riiractoristiquos qui
; ils ■■r;ii”iirni IVau. r, j0,|( s* liant, le nom tir Sui­

vons l'crrz liirn <|r 1rs proU-rr, a- 'l'‘ l)llkor”. M Loishman.
vce des eldffmis, avant d'entre­
prendre b.vage.

< 'ette remanpie vient :i Son beil- 
re car il est ù remarquer que beau­
coup d automobilistes font laver 
leurs voitures dans les garages où

“Les carrosseries sont beaucoup 
plus spacieuses <*1 offrent tout le 
confort possible; elles sont soli­
dement installées sur le Jiouveau 
châssis de lié pouces d’empatte­
ment. Leur fini est de haut luxe,

les meilleurs laveurs sont aux piè- tout comme les precedentes. Llles
ces et doivent faire vite pour ga- (sont au nombre de six. ce qui suf-
gner leur vie. 11 en résulte que 
les plus élémentaires précautions 
ne sont pas prises et (pu l'huinidi-

fira amplement à satisfaire tous 
les goûts. A tous les points de 
vue, les nouveaux modèles sont j

lé ipii pénètre sur et dans les dis- parfaitement dignes do rempla- 
tributions contribue à causer des cer leurs prédécesseurs, dont b* 
pannes que IOu ne s'explique pas record: parcourir a,000 milles en
toujours du premier coup. la 
distributeur d'allumage doit dom

4,701 minutes consécutives, est
demeuré intact, ("est un record

0 » »

être couvert convenablement a-jétabli par une machine de sérié j 
vaut le lavage et il faut insister régulière (pii ne semble pas dé­
polir (pie l’on y songe

Après le lavage, il tant sceller
voir être abaisse, avant. long-| 
temps, par une voiture se clas-

avec une peau d'* chamois bien sail| dans la même catégorie et 
propre. Là encore, I email eellu- S(, vendant sur la meme echello 
loshpir nous dispense de préeau- ,],, prix”,
lions et vous pouvez frotter au' ,*. ,,, 1 ' Comme dans les autres mode-lieu d éponger comme on était . . 4...... , „ les Studebaker, le siege avant etcontraint de le taire avec le* an- ,Ile volant de direction sont ajus- ciennes peintures. ...• , • . tables en un instant, pour come-Lustrez ensuite la carrosserie a-i . .

„ i nir à la personne qui conduit voc un poli ou une cire neutie en ^ *
vous servant d’un tampon doua-j 1 aut0- .... ,
^ ! Les sièges indivuluels, sur le

Tmil oiitrelion vous mira de-! model.' “Clul) Sedan”, se re-
inamlo moins (l'une heure. . . une;plienl vers l'avanl e( lucihten 
...... . c'csi lira licou p, allez-vous1 ainsi rentrée ou la sortie d un
dire, mais I’mivrajre i|ne vous l'e-|côté ou (le I autre. ( es Metres
rez vous-même a (les chances de
vous plaire et d etre bien tait. 

----- 0-----

General Motors

sont aussi ajustables et. en pres­
sant simplement un bouton, sur 
hi base, le siège peut être a-1 
vnncé «‘u reculé plusieurs pouces.
à. volonté.

. 1 Au nombre des accessoires (pii 
New-York. Au cours du naos, avoe

'"s lies nouveaux tno.lèles mentionnés
,„io ne,-al Motors '  ̂ It, suivants: venli-.
""" deelarntui,, ,|..e ''too' de la,M ^ (]fliSi m.t,oyenr an-
i\l. Alfred-1. Sloan. 1’"^'* 0 | ' [tmm,|i,|in.    l'nlluinnire et la I
livré à des eli<‘tits _M.S((1 vditiiK >. . , • convenable. . i .... direction, éclairage (omuiamt
Ah cours du mois correspond.m , ,,A" p ,u • . du tablier aux instrumenls. vélo-1!‘m dernier les ventes avaient eiejc •. ... cimètre iauge pour la pression,|0 224.0ÎM. Les ventes laites par nmeirL, ,ictu^ i ^ ^
les divisions manufaeturières d' 
Ih “General Motors”, aux ven­

de l’huile, thermomètre pour le 
moteur, jauge pour le combusti-

(leurs "représentent 220,277, con- bio: Ip lout, artistiquement urmt 
tr,. -07 :l2â pour le mois corrospon-l pé sur le tablier. De prolottdes
, " ’ ' t poches, installées aux portes, ser-

dant, en 1028. *

Studebaker annonce
un plus grand, et plus bas

Dictator Six
CENT QUINZE (115) POUCES D’EMPATTEMENT

a un prix réduit
Le fameux Dictator Six de Studebaker, le plus 

beau char qui ait été construit et mis sur le 
marché à ce prix, est maintenant encore plus 
beau, plus spacieux et meilleur — offert a un 
nouveau prix réduit!

C’est un automobile plus bas, plus rapide 
d’un aspect plus 1-gcr. d’un dessin et d’une cou­
leur plus jolis — plus doux encore dans sa com­
plaisante profusion de force — que son prédé­
cesseur champion qui parcourait 5,000 milles en 
4.751 minutes!

Faites lexamcn de la belle construction du 
Nouveau Dictator — de cette beauté sans égale 
de Studebaker. Voyez-le — conduUcz-h — nu- 
jourd'hui!

115 pouces d'cm patte ment.
Dos montures d'engin en caoutchouc et 
d<s coussinets <h vilebrceiuin ayant un 
dos m bronze et une face en "babbitt" 
assurent un maximum d’endurance et de 
douceur.
l'n filtre pour l'huik et la gazolinc, de 
même tpt un système <h ventilation sur 
U carter donnent un maximum de ren­
dement à l’engin.
I'm pompt <i gaz assure un Ilot cons­
tant de gazoline. sans égard à la vitesse 
dii à la pente du chemin.
I n appareil <b refrotdissi nient sous un 
contrôle tlurmostatiqiu retarde la ve­
rnir de l’eau jusqu’à ce que le moteur 
l’ait dotée précisément de la températu­
re nécessaire pour un degré supérieur 
d’efficacité.
( 'hassis à doubt pan avec ailette d’un 
nouveau composé beaucoup plus dispen­
dieux mais aussi plus fort, plus sûr et 
permettant un abaissement gracieux des 
lignes du char.

$1395
a/ Walbêrvillt

SFDAN QUATRE PORTES

Cairosscrics pleinement éclairées et ven 
filées de marque Studebaker — le beau 
char accepté du monde entier de l’auto. 
Volant d'une seule pièce ei croisillons 
d'acier garantis.

Volant it siège d'avant ajustables. 
Freins au.r 4 roues à action amplifiée 
qui arrêtent Le Dictator Six dans la 
demi-distance ordinaire.
Boiti coniqiu de billes sur l’essieu d’ar­
rière. les (plâtres roues et le volant.

Toutes les parties cxtcricims luisantes 
finies au chrome ne ternissant pas.

S( rrurc coïncidente pour le volant et 
l'allumage.

Fompu alimentaire assurant la montée 
constante de la gazolinc.
Le Dictator Six peut faire 40 milles à 
Thcuri te jour même (piil vous est li­
vré — tel est le résultat d’un génie d’in­
vention avancé, d’un travail d’une gran­
di' précision et de recherches vigilantes.

52 Modèles Studebaker—$1095 à $3395 à Walkerville
taxes du Gouv. en plus

P. D. COSSETTE, MAKAMIK.
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L’HOMME MALADE
travaille difficilement ou ne peut travailler du tout et encore moins jouir des plaisirs 

de la vie. 11 est sans ambition, rien ne l'intéresse, tout le fatigue et l'ennuie.
11 a peu d'appétit, digère mal. Sa mauvaise digestion fatigue ses nerfs 

et lui amène des palpitations et toutes sortes de malaises qu'il 
croit dangereux et qui l'alarment. L'homme malade, 

fatigué, faible, nerveux, dyspeptique, abattu 
peut revenir à la santé en faisant usage 

de quelques boites de

Pilules MORO
UsqocUm ea lui accordant une bonne dictation accroîtront aa vitalité et la vigueur de aon ayatème ea géaéral.

Ellea aont indiapenaablea à tout bomme qui veut ae tenir eu bonne aai.té-

“Si aujourd’hui je suis en bonne santé, Je le dois à traitement aux Pilules Moro et je me rétabli» 
l'exactitude que j’ai apportée à prendre les Pilules Moro complètement.” M. T. Desrosiers, St. Pamase, P. Q. 
et* suivre les conseils reçus des médecins de la Cie “Un travail assidu comme peintre avait déprimé 
Médicale Moro. Je suis convaincu que ce 
remède est le plus important contre la fai- 
bleaae, l'appauvrissement du sang et les 
maladies qui en découlent. Pour moi, outre 
la faiblesse j’avais eu à souffrir de maux de 
tête, de reins, d'estomac, De plus, j’étais 
très sensible au froid; je me sentais toujours 
les mains et les pieds glacés. Tout cela 
m’empêchait d’étudier avec profit, car 
fêtais au collège. Aussi j'avais dû retour­
ner dans ma famille, un repos m’était néces­
saire et c’est alors que j’ai commencé l’em­
ploi des Pilules Moro. Au bout de quelques

~ ^«ry,

CONSULTATIONS MEDICALES données tous les jours au bureau de notre Médecin ou par correspondance.
PilmU» MORO portent om par la peste SOe la toit* oa J poor $1.25.

Pretétea*veus en esigeaat Us Pilules More
OS LA

CIC MEDICALE MORO. 1870. MUS ST-DENIS MONTREAL

mes forces et mon sang s’ étant vicié, me 
sont venus des maux de tête, des faiblesses 
de coeur, enfin des rhumatismes. J’étais 
même devenu assez faible pour cesser tout 
travail et recourir au traitement d’un mé­
decin. Il y avait quelques temps que je 
prenais ses remèdes et parce que je ne ma 
trouvais pas mieux j'ai résolu de prendra 
des Pilules Moro. Elles m’ont fait du 
bien dès le commencement du traitement. 
Les forces me sont donc revenues peu à peu 
et aussi la santé.” M. Jos. Massicotte,

! Véhicules de (’ommerc*': Avec [ 
I bandage pleins 8 milles à Hieu- 
iv eharffés; 10 milles à vith\ A-; 
\yc bandages pneumatiiiues: l’J 1 
milles à riieuiv chargés; lô mil-j 

! les à vide.
Limite pour tous les Véhicules:

S milles à l’heure dans les cour­
bes, descentes raides, croisements 
de chemin et sur un pont.
La protection des arbres

A sa dernière session, lu Légis­
lature de la provinee île Québec ai 

[adopté une loi pourvoyant à la 
protection des arbres le long des 
routes, (’ette loi décrète que 1 on­
to personne ou toute corporation 
qui, à moins d’y être autorisée 
par une loi générale ou sépéeiale# 
détruit ou endommage, totale­
ment ou partiellement, un arbre, 
arbuste, arbrisseau ou taillis, 
sans en avoir obtenu l'autorisa­
tion préalable du propriétaire ou 
de la Commission des Services 
Publies de Québec, est tenue de 
payer au propriétaire de tel ar­
bre, arbuste, arbrisseau ou tail-

sac*

LES MOUCHES limenîaüon au biberon qui s’est,
ITT'' I T?C R17KI7C menti ce le tacteui le plus impoi- 
C 1 DE/fSt/O I tant de la mortalité infantile. Le«

MALADES1 enfants ainsi nourris ont donné

H j a quelque temps, une eu-j ms noun.is 
quête a été faite par le bureau 
d’fiygiène de “l’Association de 
New-York pour l’amélioration 
des conditions chez les pauvres”, 
avec le concours du Départe­
ment de Santé Publique munici­
pal, sur les relations qui existent 
^ntre la présence des mouches 
dans les maisons et celle de la 
diarrhée chez les enfants. On a 
•tenté de déterminer si les mou­
ches, dans ces cas, étaient les 
principaux porteurs des germes 
de la diarrhée, ou si la poussière 
dans les maisons et l’alimenta­
tion artificielle en étaient les 
plus importants facteurs.

On a divisé les eps en deux 
groupes: l’un à l’abri des mou­
ches et l’autre, comme témoin, 
exposé aux mouches. On a cher­
ché à rendre les autres conditions 
aussi analogues que possible. .Des 
infirmières visitaient les enfants 
tous les cinq jours. Les cas ex­
posés aux mouches reçurent tou­
te la protection habituelle en 
hygiène infantile, mais sans 
qu’on insistât sur Léliminition 
des mouches de la maison. Dans 
l’autre groupe, au contraire, on 
fait l’absence de contact avec 
les mouches le principal but de la 
protection et on a insisté tout le 
temps sur la fermeture des por­
tes et fenêtres avec des mousti­
quaires. Dans eett'* campagn.:* on

I presque deux fois et dmnie (’J.4) 
piuv de cas de diarrhée que lu' 

I eiuams uuui'M's au s‘in. L in­
fluence combinée de la saleté et 
des mouches a donné à p?u près 
autant de cas que l’aLiitement 
an biberon, mêm? dans des con­
ditions par ai!Durs assez propi- 
•• s. La diarrhée a causé pres­
que deux fois et demi (2.4) plus 
de cas chez ceux qui étaient ex­
posés aux mourhts dans des mai­
sons sales, qu<* chez les e dant' 
protégés dans des maisons pro­
pres. La salete et rattaiiement 
i»i: biberon ont montré ou ils ren­
daient la vie extrêmement difti- 
i le à garder à iDufaut. Plus d’un 
sur deux furent attaqués par la 
diarrhée. Des relevés et des étu­
des comme celle-là prouvent avec 
abondance (pie les maladies des 
bébés sont souvent causés par 
des facteurs aussi communs que 
les mouches, la saleté et l’alimen­
tation artificielle.
("Monthly Health Bulletin de 

la ville de Boston, mai, 1929)

AUX AUT0M0-

lis, en plus des dommages réels, 
~ - - J des dommages exemplaires pour

bilistes qui désirent faire préva- un montant n excédant pas 
loir sur la roi|te les règles de la vingt-cinq piastres ($23.00) pour 
courtoisie. .S’il est une initiative|chaque arbre, arbuste, arbrisseau 
qui mérite d’être soutenue, c’est ou taillis détruit ou endommage 
bien celle-là. Aussi le ministère totalement ou partieilenmio. 
de la voirie esî-il heureux de don­
ner son appui à ce nouveau club
et d encourager tous les aiitomo-

(’ette loi a pour but d’empê­
cher la destruction des arbes (pii
croissent le long des routes ou

Uiliste.s à en faire partie. Commej(|ui (1.ms „„ ln|1 a embellisse

ment, ont été plantés depuis quel-automobilistes courtois sont
l'immense majorité, le succès du, llmi6es par département 
club devrait être assuré. U eoo- ^ |a voi|.ie| u,s nmni(.ipalités ou 
pération des chauffeurs courtois! ,es 1,'embellissement
un.s dans un mémo corps orgam-.^ ,a pr()vim.t. cst uue (.hoSf 
sé, ne peut manquer d'etre une impo,lamt, polir le 
aide précieuse à la campagne de mem (|u tou|.isme 
sécurité conduite depuis par lml|it.e 0H
sieurs années par le ministère de

Quand un rhume ou un refroidis­
sement vou.s cause des douleurs 
(pii pénètrent jusqu’aux os, il y 
a toujours un .soulagement raphtc 
dans l’Aspirine. Elle ne tarde pas 
à arrêter les maux de tète ou d’au 
1res petites douleurs saïus impor­
tance. Et elle est juste aussi effi­
cace contre les douleurs plus sé­
rieuses musées par la névralgie, 
les rhumatismes ou le lumbago. 
Aucun mal n’est trop enraciné 
pour ne pouvoir être soulagé par 
les comprimés d Aspirine, et le 
coeur n’est pas affecté.

En vente chez tou> les phar­
maciens. Directions éprouvées pr 
divers usages (pie beaucoup de 
gens ont trouvé inappréciables 
dans b* soulagement de toutes sor 
tes de maux.

développe- 
II est arrivé

BILISTES
La courtoisie de la route

a voirie.
'Obligations d’un chauffeur cour­

tois.
Voici les règles faciles aux­

quelles s’oblige chaque membre 
du Club des Chauffeurs Courtois:

1. Conduire sagement et avec 
prudence ;

2. Connaître et observer le co­
de de la route;

3. Respecter les droits d’au- 
truit ;

4. Etre aussi courtois sur la 
route qu’à la maison;

3. Conduire droit en avant, 
sans zigzaguer;

fi. Signaler arrêts et tournants;
7. Signaler tout départ du trot­

toir ;
s. Arrêter à toutes les traver-

par légèreté, on a détruit les jeu­
nes arbres .j)! an tés par le dépar­
tement. La nouvelle loi aidera à 
la préservation des arbres. Le 
ministre de la voirie compte sor­
tent sur la coopération du public 
de la province et il espère qu’il 
n’aura pas l’occasion d'appliquer 
1 s sanctions prévues par la loi.

Le mot “Aspirine” est une mar­
que de fabrique enregistrée 

au Canada

BRODERIE DE FANTAISIE

Le point de chainette mécanL 
que trace aussi des semis inté­
ressants de corolles plates, sty- 
dosées, à peine découpées, sur
crépellas, voiles de laine, tissus 

(Bulletin Officiel du Ministère ! laine et soie, etc. Le rose et le 
de la VoirieJ 'Jaune, le jaune et le vert, le vio­

let dégradé et l’ophélia, le ro­
se soutenu et le fil métallisé or, 
se marient habilement dans ces 
combinaisons.

i ‘‘«Jn chien hargneux a tou­
jours les oreilles déchirées.”

On se doit d'encourager 
d'abord le journal local.

AGENTS DEMANDES 
Si vous voulez faire de l'ar­

gent facilement pendant les 
mois d’été et établir votre pro­
pre commerce sans risque aucun, 
dans votre place ou comté, dc-

Ln grand nombre d’accidents 
(1 automobiles sont dus au fait 
que les chauffeurs perdent, lors­
qu’ils sont sur la route, cette prit*

(■iice, cette courtoisie et cette
a distribué dans les iamilles du bienveillance à l’égard des autres me çt pour les autres;
groupe protège, plus de 1,300 (|,ji sont la règle de tout homme IL Eviter de dépasser dans ley
verges de moustiquaire. Les re- qj,.,, Evidemment, la Lrran- pentes et aux tournants;
sultats préliminaires de cette (jf. majorité des automobilistes se 12. Toujours serrer la droite, 
étude démontrent que le nombre* comportent sur la route comme à surtout au haut d'une pente et
des enfants du groupe expose q, maison, mais il en est un eer- aux tournants;

attaqués par la' tajn nombre oui oublient les rè- Vitesses permises

se*» a niveau non protegees, chan ,
. . . . . mandez les details du commerce1de vitesse et continuer si la . 3 T ^Watkins. La Grande Ligne

Watkins rapporte un gros salai­
re par mois aux hommes actifs 
et ambitieux.

The J.-R. Watkins Company.\ 
Dept. N ,

749 Craig Ouest,
Montréal i

ger
route est libre;

9. Prévoir **t prévenir les «acci­
dents;

10. Etre prudent pour Sbi-mô-

IR. E. LEFAIVRE
SYNDIC AUTORISE

aux mouches Vitesses permises dans la provin-
diarrhée est presque le double o-|,.s ,|f. j;j courtoisie et qui cou-j ce de Québec
(1-9) de celui du groupe non ex- tj-ibuent la plus grande part des J Automobiles de Promenade: 20
posé. On a aussi trouvé qu en de- accidents et d<*s ennuis du voya-! milles à l'heure dans les cités, vil-
liors de Linfluenee des mouches, g,, 
la malpropreté donnait presque !
deux fois plus de cas de diarrhée | vinee de Québec a voulu grouper, 
que le nombre trouvé dans les sous le nom de “Club des Chaut’- 
maisons propres. Mais c est l’a-jfeurs Courtois”, tous les automo-

uA ÙAZETTE DU NORD
4i, Avenue Bégin. Lévis.

CONTINUE ‘LC.BITir!’
“ La, Gazette du Nord ” est la pro- 

j les et villages. 30 milles en rase priété do La Publicité Régionalt
La Ligue de Sécurité de la pro- campagne. et esfc '".primé aux bureaux

de La Compagnie de Publication de 
Autobus : ’10 milles :'i l'heure Lévis, nu So. Il, Avenue l’u’.yin, Lé-

ilniis h-s cités, villes et vill..ires; v.ii!’ <!ont. 'Y; Plchetic est l'ré- ’ n sideut et M. J.-A. Gagnon, uerant.
<0 milles en rase campagne. /ytI i>ublicité Itéulonale ünrg.i

Règlement de faillite*.

Compétence et diligence 
lapportées dans le règlement 
de compromis entre débi­
teurs et créanciers, collec­
tion de comptes et audition 

Idc livres.

BUREAU :

147 Côte de la Mont&gn*, 
Québec

Pour toutes information* 
vous pouvez vous adresser à 
MM. Germain & Lnfrance, à 
Amos, P. Q.
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CHRONIQUE AGRICOLE
Cours spécial

d’agriculture

donné par i institut Agricole 
d’Oka

ELEVAGE SYSTEMATIQUE T V'T'V '
DU BETAIL LAITIER subs,1,u"°" du la,, “rem'

gé et qu’il a commencé ou non à 
manger des aliments solides. 
Pendant la période de transi­
tion, on évite d’augmenter la do 
se du breuvage.

Le moment le plus propice )

Frère ISIDORE, o. c. 
professeur à l'Institut agricole 

d'Oka
Valeur du lait 1

au bon lait dans l’alimentation 
des veaux, c’est celui où ils corn 
menceirt à manger des concen­
trés eu du foin. On recommande 
de les exciter à prendre de bon­
ne heure des aliments solides,i

Le lait est un aliment complet j Lar’ dès <lu’i,s SV sont mis» le 
C’est l’aliment naturel des jeu-|clanÊr de la cliarrhée sera écarté, 
nés mammifères: tous en ont un Exemple.—Ec/ie//e d'alimenta- 
besoin absolu. Il n’y a pourain- jf/o/î '/’une génisse Holstein pe- 
si dire pas de substitut du bon sant à la naissance.
lait ou du lait écrémé. Il con-; Age Bon Lait Concen- Foin 
tient tous les élments ncessaires lait écrémé très*
à une croissance normale et ra­
pide, des substances azotées im­
portantes: la caséine et l’albu­
mine, des matières minérales, en 
particulier des phosphates de 
chaux, et des vitamines indispen 
sables à la croissance et au 
maintien de la santé. La matière I
azotée des divers aliments n’est ; 
pas la même quant à sa compo­
sition et à ses propriétés, etj 
dans l’alimentation des veauxj 
la qualité est aussi importante

1er
mois

1)

2)
3
4
5
6
7
8 
9

Ibs
avec

la
mère

11
11
12
12
12
12
12

Ibs Ibs Ibs

26 4 9 Vi Vi
27 3 10
28 2 11 \/2 Vi
29 1 12
30 0 13 y. Vi

260 94 2 VL» 2
Deuxième

mois •
10 jrs 140 3'/a 2
10 150 6 4
10 160 12 5

450 21Ç. 11

que la quantité. La matière azo-. 10 12
tée du lait convient spéciale-! 11 13
ment bien aux veaux et elle res-; 12 13
te entière dans le lait écrémé, ce 13 13
qui fait la valeur de ce dernier. 14 13

Dans la substitution du lait é- 15 13
crémé au bon lait, on procède 16 12 1 Vi Vt
méthodiquement. A cet effet, on 17 12 1

Viretranche une livre de bon lait 18 11 2 %
à la fois, qu’on remplace par du 19 11 2

Vilait écrémé doux, frais, propre, 20 10 3 Vi

non contaminé et servi chaud. 21 9 4
On observe une transition lente ' 22 8 5 Vi Vi

dans cette operation qui doit du ' 23 7 6
1/,

• Virer de dix à quinze jours suivant 24 6 7
que le veau est plus ou moins à- 25 5 8

Poids à la naissance: 110 Ibs. 
Poids à 30 jours: 135 Ibs 
Poids à 60 jiurs: 190 Ibs.

* DIVERS MODES 
D’ALIMENTATION 

Veaux nourris au lait écrémé 
Le lait écrémé contient tous 

les éléments du bon lait, à l’ex­
ception de la matière grasse; 
c’est le meilleur substitut du 
lait complet en même temps que 
le plus économique que l’on puis 
se employer dans l’élevage des 
veaux, puisqu’il contient toute 
lama tière azotée et les matières 
minérales du lait entier, c’est-à- 
dire les éléments formateurs du 
squelette et des tissus de l’orga­
nisme. Aussi le régime qui con­
siste à nourrir les veaux au bon 
lait d’abord puis au lait écrémé

LES POIS, UNE RECOLTE .mais le bénéfice r et sur les vrï't 
D UN BON RAPPORT. j est beaucoup [ us élevé que sur

--------  !cs :ércales.
(Notes des fermes expérimen-1 La statistique démontre donc

ta^es) | qu’il existe un bon débouché
Les pois exigent un climat pour les pois de grande culture, 

frais et assez humide, ils vien-1 cui^jvés seuls, pour la soupe, ou 
nem bien et sont d un bon rap— mélangés avec l’avoine, pour la 
port dans presque toutes les ré- production de fourrages verts, 
gions de la province de Québec; D’autre part, les rapports des 
ils sont cultivés du reste sur u* fermes expérimentales de cette
ne échelle plus ou moins grandi-, ! province indiquent que la pro­
suivant les ditricts, dans tous j (juction des pois est non-seule- 
les coins de la province, ainsi jment possible mais qu’elle est 
qti il ressort dune enquête faite ,aussi avantageuse et d’un bon 
par la Commission provinciale 
des semences.

rapport.

----- O------
CONSEILS UTILES

E. L. Raynauld,
Les expériences conduites à Station expérimentale fédéra- 

différentes fermes expérimenta-j le, Ste Anne de la Pocatière, P, 
les fédérales de la province ont ( Q- 
démontré également que les 
pois soutiennent très avantageu­
sement la comparaison, au po;nt 
de vue du i apport, avec les rr 
réales généralement cultivées, 
comme l’avoine, l’orge et le bU-

Le coût de production ou 
“prix de revient” ta un peu 
élevé pour les pois que pour les 
autres céréales mentionnées,

pour faire un bon café

Il est une petite précaution que 
beaucoup rCgligent de prendre, et 
consiste à passer au préalable de 
beau bouillante dans la cafetière, 
qui influe onormémen sur la sa­

uveur du café: cette précaution 
j comme on le fait pour le thé. 

est le plus universellement suf- -----Q_____

vi. C’est le mode d’élevage à la ^instruction sans éducation est 
fois le plus pratique, le plus é- un torrent sans digue, et Téduca- 
conomique et le plus satisfaisant tion sans n-ligion, un foyer sans 

à suivre feu.

't i ’

MANUFACTURIER DE SCIES 
CIRCULAIRES DE TOUTES SORTES

I ;
ijjai

Scies à ruban de 1-8 à 10” large Cou­
teaux de planeur — Ecorseur» à mou­

lures et à papier —- Dents et sec­
tions de Scies —- Limes, Meules 

Emeri, Cuir à lacets, etc.
Lames de Scias à Bois de Pulpe et Mon­

tants de Scies en acier de toute* espèces.

Sur roctyption (le $1.00 
nous vous o\ihmIIiM'Oms franco 
par malle, ou 0.80c ù la ma* 
nufauturo, cotte planchette à 
hacher, dimension 11x0 Qua- 
ind supérieure. Prix spéciaux 
aux marchands.

« ' • i’.*. lîïT 1
.a lîÂ'ST 
r'

<iV

La Manufacture de Scies de Lévis
Limitée

4 C

J

PC
8

FINCST

CANADIAN

L fi ,TIU • • . UW»*** o

é|! B îfi'mm»

Prendre une belle truite!......... >
Quelle expérience!.... On en parlera à ses 
amis !.... Il ne faut pas perdre de vue cependant 
le danger d'un refroidissement. Aussi est-il 
important de ne “mouiller" son succès qu’avec 
une boisson de toute confiance. Prenez un 
verre de la boisson la plus saine, le Gin 
Canadien Melchers Croix d’Or.

Fabriqué sous la surveillance du Çouvernemenl Fédéral, J 
rectifie' quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années. \

Trois grandeurs de fiacons :
Gros: 40 onces $3.65
Moyens: 26 onces 2.55 
Petits: - 10 onces 1.10

Distillerie: Bertlnerville, Que Bureau Chef: Montrltf.
DISTILLATEURS DEPUIS 1893



PAGE 12 LA GAZETTE DU NORD VENDREDI, LE 12 JUILLET, 1929.
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44 Terrains au Centre d’Amos à vendre
. nie civil. Collège de Montréal, la politi(jue provincial.'«jui a dole NOl (îAT KSPAdNOL 
I Gosselin Wilfrid, méthode Lati-|>i rapidement ir nord-out'si de la 
m ne St-Martin Maurice Elém. La- province d’un système de chemins

iL

I
i

Treize terrains en règlement crime succession, 
situés sur la Première Avenue, en arriéré de la Ban­
que Canadienne Nationale, sur l'Avenue Gouin et ail­
leurs, pour le prix de révaluation municipale.

S’adresser au Notaire de Labrucre Fortier, 47 
Notre-Dame des Anges, St-Roch, Québec.

3<«3C □G □EJQEJG

tin, Séminaire de Joliette. jaussi important.cn fort peu d an-
Gariépy J. Paul Ph. Sr., Bà-,M. (ieliuas n’a pu s'empè-

con Florent Ph. Jr., Bâcon Zé- 4*licr de remarquer que les hahi-
non Ph .Jr., Drouin Henri, Bel- tants du Témiscamingue vident a*

: les-Lettres, Séminaire de Trois-l(,s (diemins de I Aldtihi.
- Rivières. .. .... . .
1 r,. . . Al. Calull a visite ses principauxbigue Germain. Versification . ...amis dans nos diticrents villages

Di ri il il y Fiuhjf

□G DG

AMOS servé 98.1 pour cent aux exa-
_____  mens de fin d’année sur toutes

Mme Alfred Gervais était de !les matières du cours. Des féli- 
passage à Rouyn, chez son frè- ! clla^ons Rd sont adressées, 
re M. Alfred Massicotte, à l’oc-!
casion de la fête de la Saint-1 C’est une évènement digne de 

Jean-Baptiste. Elle s est aussi remarque que le retour des étu- 
rendue à St-Louis-Nédelec, liants dans notre petite ville—

o tasses cassonade blanche ou su­
cre granulé,

I tasse sirop imiU ou miel,
1 tasse clean,
2 blancs d’oeuîs,
I cuillerée à thé de .rnulle,

1 tasse amandes haehées grossiè­
rement ; quelques cerises confites 
coupées en deux, si on le désire.

Nord-Témiscamingue. y visiter 
sa soeur Mme Alfred Bédard. 

Son beau-frère, M. Bédard,

Bigué Claude, Elém. Latin, 1 , i • * o . n^ , T , . de La Reine a Senneterre. Il a
College de Levis. M . , ,. .

^ ^ t - , . 011 ll,u' entrevue avec le deputeDube-Paradis Leonard, Rhe- , • . , , i m -.-,- x .provincial de I Abitibi, à Amos et , .
torique, Collège Ste-Anne de la m , ry . .• , i (OIIlH‘(‘s cn deux, si^ d a reçu les félicitations de M.'w,/ / . rPoeatièrp 1 . [Mode de wt mration

* Autluer pour son attitude sur la
Savard Vincent Ph. Jr. Col- qUestj0n (|(, l’immigration. Enj Faire cuire le sucre, le sirop et

.è^e d Ironside. effet, au cours de la dernière ses-|i eau a 2dSo F., c’est-a-dire jus-
Dumant Etienne, Rhétorique, sion, M. Cahill a exprimé I opinion ppiïi ce (pie (pielcpies gouttes je-

Dumont Héliodore, Rhétorique,!, „ . .. ... (im1k Pe-m frode fnissent unenfir M des vrais ( anadiens sur ce nrol.ie-11 iiau nom mi.ssun une
Uumont Wilfrid, Versification, i, ,, . . Lnnh» très dure Verser «rpidnello-vine. 11 a reçu rappui de MM. nnn,t UL> 'Llbei g'auinm-
College Jean de Breboeuf. !> ni’ , , .^ A „ rower. Boulanger, et de plusieurs

Gourd André, Synt. Latine,
Gourd Jean. Elém. Latins. <l<'' Ouest. frouveruo-
minaire de Mt-Laurier. !me,,t a l,,'om,s ,h ten,r ,|"

ses vues.Major Dionne Synt. Latine. 
Cours commercial. Coll ège St- 
Laurent.

ment sur le premier mélange et 
la vanille et les noix, battre de non 
veau jusqu'à ce qu’il soit assez é- 

| pais pour rétendre. Verser dans
car bien que toute jeune encore 
“Amos possède un bon nombre

- de jeunes gens poursuovant ^
Mme Bédard. deux de leurs en- ieurs études dans différents col-! Cossette Clément 4e année ounial.
fants et M. G. Grammond sont lèrres. Il nous a été possible ^ossette Maurice 7e année, Gos-j 
venus la reconduire en automo-lçp^ fa;re une ijste ^ peu prèslselin Henri’ 7e année, Mont-St-'

Le journal local est votre

un moule garni d’un papier ciré,
étendre la préparation, quand elle 
eM froide, la couper en carrés ou 
m rertanales.

mm-,

bile.

Mme Gervais reçut un grou- ; 
pe de parents et d’amis à l’occa­
sion de leur passage en notre 
ville. Ils visitèrent tous leurs 
autres parents et repartirent 
ensuite pour St-Louis-Nédelec 
très enchantés de leur voyage, 
après avoir visité les différentes 
paroisses de l’Abitibi.

M. Clément Massicotte, de 
Rouyn, était de passage à Amos, 
dimanche dernier.
SUCCES SCOLAIRE 

Mlle Marcelle St-Martin, âgée

complète avec la maison où ils 
étudient et la classe terminée

Louis.
Blais Armand, Finissant; La-

en jUin londe Achille, 6e année; Collège ||
! de Victoriaville. 1

Nous en avons d’abord trois' ^ ;zt
au Sanctuaire chaque dimanche.1 Lafrenière Marcel, 1er cours; ^

M. Jacques Trudel Théologie Dumont Floren». 2e cours; Mas. 
1ère armée au Grand Séminaire: s'cotte Antonia, 3e cours; Bis-

«.À.A. A _ _ a. _ 1 gy * $ f
de Montréal.

VENTE D’ECOULEMENT

M. Patrice Lafrenière Ph. gr. 
au Séminaire de Toronto.

M. Lauréat Vaillancourt de 
la Congrégation des Pères du 
St-Esprit, Université Laval Qué 
bec.

sonnette Anatole, 3e spécial;
I Nault André, 3e cours; Bour­
sier Gérard, 4e cours; St-Onge J 
J.-B., 3e cours; Houde Florent, 
Cours Sup. français; Académie [S 
Lauzon. ^

M. Jacques Dumont Etud. gé- 
de 12 ans, élève de 7e année, à ie Forestier, Ecole Polytecni- 
l’école Saint-Paul-de-la-Croix, que Motréal. 
district nord, Montréal, a con- M. Gaston Boucher, Etud. gé-

J ni,,,,,,,1,1,1,mu,imiMiiiiiiniitiimHuiiimMMMiiniiiiuiintiiiiiiiiiiiiiliiiiMMiiiiiMMUiMj

LANGLOIS & PARADIS Ltee
EriCIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,

QUEBEC.

—WI' i ■■

Consultations Expertises

ANALYSES

Tremblay A Ibert, 3e année, 
St-Denis sur Richelieu.

Lavigne Maurice, 6e année 
Pensionnat St-Laurent Mont- 4$ 
réal.

ILalonde Aurèle, 6e année, $ 
Hammond Ont. ^

Somers Laurence High School 
Ste-Anne de la Pérabe.

Legault Roland, 4e cours Le- 
gault G. Etienne, 4e, Legault 
Richard, 4e; Gervais Clément, S 
4e.
TOTAL

Au cours classique 18 élèves.
Au cours Cammercial 21 élèves. 
Comptant les étudiants en théo­
logie et université—Ecole po- 
lytecnique, nous avons un total 
de 42 étudiants en vacance par­
mi nous.

On dit que pour continuer la

à prix très réduits
Il n K* faut vend v. dici la lin de juillet, nam st< :\ 

cuinplet d epieerie ainsi que tous mes 
accessoires de boucher.

\u>si une automobile FOXTIAC. modèle 1927 
n'ayant fait que 1100 milles, a de bonnes

conditions.

CAUSE DE DEPART.

ELOI BASTIEN
Boucher-Epicier

'VJ\i PUI\CI t’ALK. \M( )S T Kl,. 86

-«<21 O’ j*'-

H Exactitude — Satisfaction — Rapidité
R E X S El G X E M E X T S ( i R A T GI ï S

i;tradition établie, nous aurons u-
i ne séance au commencement
p d’aout. que l’on nomme avec joie
• l,La roirée des Etudiants” Le ti­ff
? tre ed la pièce reste un secret 
? peur plusieurs.
' A tous la Gazette du Nordt j
‘ souhaite une bonne vacance.

j M. Cahill, M.P.
! dans l’Abitibi

mis

6

El
î >

Casier 266

I RT ; !•: XJ E ÜR D ES MIX ES 

IXG E X JEU P. - CH LM I ST E - A X A L YST E

AMOS, P. Q.

Tél. 170
lu-ff »

A ’’.UIK ( !llj|. (I» }).|î • tiR
nMîif u!i Par!rum'rit frfléral, a

| fait niiR 1 ourn e rapide daas l’A- 
• ' ...? bilibi, cMtte semaine. Il fiai* ; - 
f '‘Oinpagiiè d** M. (ièlinas, de L(*r• I
? i rain vilb», un d»* ses lieuti'iianl s• i
t plus dévoués du Témiseairiiniiue.
fl Les visiteurs soul venus en an-« |
♦,fomobile par le chemin Lerrault. 

lu Témiseamingiie à Rouyn, puis
jà Maeamie. Ils ont fait J éloge de

A tous les propriétaires de la ville d’Amos 
qui lout usage d’eau de l’aqueduc de voir à faire 
réparer leur robinet d’arrêt (stop eup) a la prise 
d’eau du gros tuyau, d’ici au 1er septembre 
R).!!), afin que ces robinets d’arrêt puissent fonc­
tionner au besoin, soit en cas que la dite prise gè­
lerait ou pour autre cause, afin que .nous ne 
soyons pas obligés de priver une partie de la vil­
le du service d’eau pour fermer un de ces robi­
nets comme cela s'est, vu les années passées.

Si ces travaux ne sont; pas faits à la dale 
mentionnée plus haut, nous les ferons faire aux 
frais des propriétaires.

Municipal Service Corporation, Eimited

!


